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Lettre de Berne 

Guerre chimique 
et cour d'assises 

(De notre correspondant particulier) 

Le Conseil fédéral a jugé opportun de se pré­
occuper de la guerre chimique — forme inévitable 
de la guerre de demain — et des conséquences 
effroyables qu'une telle déflagration aurait pour 
les populations civiles. Toutes les nouvelles qui 
nous parviennent des « foyers bellicistes » concor­
dent sur ce point essentiel : la prochaine guerre 
sera aérienne et chimique. On se massacrera en 
s'asphyxiant. 

Il fallait donc se préoccuper de cet angoissant 
problème pendant qu'il en est encore temps et 
une commission technique de neuf membres, rele­
vant du Département militaire fédéral, va être 
incessamment désignée pour étudier la question 
et prendre sans plus tarder les mesures de défen­
se efficaces que commande une pareille menace. 
Signe des temps : à l'heure où les peuples aspirent 
à la paix et à la reprise des affaires, on fait tra­
vailler les fabriques de masques contre les gaz. 
La folie des hommes est éternelle. 

Le Conseil fédéral a pris une décision défini­
tive relativement à l'aide à accorder aux vieillards 
indigents. Le 20 % du produit de l'imposition de 
l'alcool et du tabac, quelque chose comme 9 mil­
lions annuellement, prévoit-on, sera affecté à un 
secours immédiat aux vieux, secours réparti par 
les soins des cantons. Le 20 % ira alimenter le 
fonds des assurances sociales et le solde de 60 % 
sera destiné à soulager la Caisse fédérale, sérieu­
sement atteinte par les effets de la crise. Les au­
teurs de l'initiative vont-ils faire de la résistan­
ce ? C'est assez peu probable, mais si le peuple 
devait finalement se prononcer, il y a peu de 
chance que, dans son clair bon sens, il ne sanc­
tionne pas les sages propositions du gouvernement. 

La question de notre participation à l'aide fi­
nancière à accorder à notre voisine de l'est est en­
core en suspens. Comme nous ne voulons pas 
jouer le rôle de jobards, nous demandons, en re­
tour du service rendu, que le gouvernement autri­
chien veuille bien s'entremettre auprès des indus­
triels textiles du Voralberg, afin que la concur­
rence désastreuse faite à nos compatriotes du 
nord-est subisse de sensibles allégements. M. le 
Dr Stucki parlemente encore avec le gouverne­
ment de Vienne. 

Le Département militaire fédéral a eu l'heu­
reuse idée de constituer un mémoire documenté 
et irréfutable sur les responsabilités encourues lors 
des tragiques événements de Genève. Le Conseil 
fédéral a pris connaissance de ce mémoire, qui se­
ra largement répandu au sein des populations. Il 
en découle des charges écrasantes pour le sieur 
Nicole et son état-major. Pourtant, en attendant 
l'heure de la reddition des comptes en justice, Ni­
cole continue à déverser sa bile — et quelle bile ! 
— dans la presse romande d'extrême-gauche. Ses 
imprécations atteignent le paroxysme de la violen­
ce et de la grossièreté. A l'entendre, ce sont les 
magistrats genevois, la police, l'armée qui ont or­
ganisé et accompli de sang-froid le massacre du 9 
novembre. Les débats de la Cour d'assises fédéra­
le montreront lumineusement de quel côté furent 
les véritables provocateurs criminels. Attendons 
patiemment ces débats. 

Faut-il, entre temps, comme le préconisent cer­
tains patriotards vaudois, suspendre la presse so­
cialiste ? Erreur profonde, pensons-nous. Admet­
tre chez nous le délit d'opinion et frapper une 
certaine presse d'interdit serait ouvrir la porte aux 
plus graves abus. Les majorités conservatrices de 
certains cantons n'éprouveraient-elles pas la plus 
vive envie d'exploiter un tel procédé pour juguler 
chez elles la presse d'opposition ? Gardons-nous 
bien de porter une atteinte quelconque au princi­
pe sacré de la liberté de la presse ! 

Autre chose est la répression de ses abus. Si les 
tribunaux genevois, tenant compte des récidives, 
avaient prononcé, sans sursis, plus de peines d'em­
prisonnements et moins d'amendes, ils seraient 
parvenus peut-être à refroidir un peu l'ardeur des 
diffamateurs et des calomniateurs. C'est dans une 
justice plus stricte et plus radicale que réside le 
véritable remède. Il serait temps de s'en rendre 
compte dans certains prétoires. P. 

Les scandales électoraux en Valais 
Après Vétroz: St-Gïngolph 

i 

Nous n'avons pas jusqu'à ce jour voulu rendre 
publics les procédés éhontés employés dans la 
commune de St-Gingolph par un chef conserva­
teur. Nous espérions en effet que le Conseil d'E­
tat valaisan examinerait avec impartialité le re­
cours qui lui avait été adressé et stigmatiserait 
comme il convient un acte qui tombe directement 
sous le coup de la loi électorale. 

Comme on le sait, la commune de St-Gingolph 
était administrée, jusqu'à cette année, par un con­
seil à majorité radicale. Tout allait bien dans 
cette commune qui nous sert de trait-d'union a-
vec la grande république voisine, jusqu'au jour 
où une étoile nouvelle fit son apparition dans le 
ciel politique. 

Un jeune ambitieux, fraîchement breveté no­
taire et avocat, décida de renverser coûte que 
coûte le régime libéral-radical pour lui substituer 
une administration conservatrice qu'il dirigerait. 

Elu prématurément député, ce jeune conserva­
teur fut l'enfant gâté du gouvernement qui, sans 
tenir compte de son inexpérience, en fit un rappor­
teur substitut et le désigna comme représentant 
du Valais dans la commission internationale des 
zones. Nous ignorons jusqu'ici l'activité déployée 
dans ce domaine par ce mandataire ; nous espé­
rons cependant qu'elle fut plus adroite que son 
intervention dans l'affaire Walpen. 

Or donc, les élections communales approchant, 
désireux de se faire valoir auprès du gouverne­
ment qui l'avait comblé de ses faveurs, notre dé­
puté déploya une activité fébrile. Il n'y aurait 
rien à redire à cela s'il n'avait adressé à un ci­
toyen radical, dans le but de le faire voter avec 
les conservateurs, la lettre suivante : 

* Mon cher, 
Voici nos billets. Comme tu me l'as dit, tu vo­

tera la liste en mettant les candidats qui te plai­
sent. Tes frais seront payés, et si tu fais ton de­
voir, je pourrai bien une fois te récompenser dans 
l'avenir. 

Avec mes meilleures salutations, 
(signé) André CHAPERON. » 

Scandalisé par ce procédé, l'intéressé commu­
niqua cette missive à des amis radicaux, qui esti­
mèrent qu'elle tombait sous le coup de l'art. 37 
de la loi électorale de 1908, ainsi conçu : «Tou­
te élection qui aura été reconnue entachée de vé­
nalité sera annulée. Sont entachées de vénalité,, 
les élections pour lesquelles les personnes nom­
mées auront promis, ou donné, ou fait promettre, 
ou donner par d'autres, une rétribution de quel 
genre que ce soit, ou qui se seraient permis des me­
naces pour obtenir des suffrages. » 

Quatre citoyens adressèrent donc, en date du 
9 décembre 1932, un recours au Conseil d'Etat 
pour lui demander d'annuler ces élections au con­
seil communal. 

Une enquête fut ouverte. On nous affirme que 
le principal intéressé, le destinataire de la let­
tre en question, n'aurait même pas été interrogé 
par les enquêteurs qui réclamèrent par contre 85 
francs pour leurs opérations. En date du 11 jan­
vier, le Conseil d'Etat a écarté ce recours en don­
nant les raisons suivantes : 

« Pour ce qui concerne la lettre adressée par M. 
André Chaperon à M. Edmond Derivaz, il faut 
considérer en premier lieu que le texte de cette 
lettre indique qu'il existait entre Vexpéditeur et 
le destinataire des relations amicales assez cor­
diales, que, d'autre part, il y ait fait allusion à 
une conversation antérieure et à une promesse de 
M. André Chaperon d'envoyer à M. Derivaz la 
liste de son parti ; ce fait est confirmé d'ailleurs 
par les renseignements obtenus au cours de l'en­
quête ordonnée par le Conseil d'Etat ; il résulte 
en effet de celle-ci que M. Derivaz en priant M. 
Chaperon de lui envoyer la liste No 2, lui avait 
fait des déclarations touchant certains dirigeants 
du parti radical-socialiste, qui ont dû porter M. 
Chaperon à croire qu'il était un fidèle adhérent 
du parti dont M. Chaperon est président, soit le 
parti conservateur. Il est dès lors clair que la 
promesse bien vague d'ailleurs de récompense à 
venir et de remboursement des frais de voyage a 
été faite non pas dans le but d'influencer Derivaz 
à voler la liste No 2, question qui est laissée hors 
de discussion dans la lettre (on y lit en effet : 
« comme tu me Fas dit, tu voteras la liste en met­
tant les candidats qui te plaisent »), mais bien 
dans le seul but de l'aider à remplir son devoir 

de citoyen, (« si tu fais ton devoir... ») chose à no­
tre avis bien naturelle de la part d'un président 
de parti, persuadé d'avoir à faire à l'un de ses a-
mis et qui ne demande même pas expressément 
que ce dernier vote pour lui. Ce dernier fait con­
firme ce que nous avons dit plus haut, concernant 
le but visé par M. Chaperon en écrivant à M. 
Derivaz. Il ne subsiste ainsi, à l'avis du Conseil 
d'Etat, aucun motif pour admettre les conclusions 
des recourants. » 

Une semblable décision, qui est le digne pen­
dant de celles prises à l'occasion des recours de 
Vétroz, illustre une fois de plus la singulière men­
talité qui règne dans les sphères gouvernementa­
les. 

En inscrivant dans la loi électorale les disposi­
tions de l'art. 37, le législateur a indiscutable­
ment voulu empêcher la vénalité. Or, quelles que 
soient les arguties du Conseil d'Etat, il paraît cer­
tain, pour tout esprit impartial, que le chef du 
parti conservateur de St-Gingolph, qui croyait 
que M. Derivaz, quoique radical, était irrité con­
tre l'un ou l'autre de ses coreligionnaires politi­
ques, a cherché à lui faire voter la liste conserva­
trice et à s'en faire un agent électoral contre ré­
tribution. 

Il est à noter que les bulletins remis à l'intéres­
sé étaient des bulletins conservateurs et qu'en con­
séquence il est faux de prétendre qu'on a simple­
ment voulu aider Derivaz à remplir ses devoirs 
lie citoyen. (Il faut croire que nos autorités ne 
considèrent pas qu'un citoyen remplit son devoir 
quand il dépose dans l'urne une liste d'un autre 
parti que celui de la majorité). 

Admettre la thèse du Conseil d'Etat serait al­
ler à l'encontre des dispositions légales en vi­
gueur ; ce serait ouvrir la porte aux marchanda­
ges les plus scandaleux, aux procédés les plus in­
dignes ; ce serait organiser le commerce des suf­
frages et créer la suprématie de ceux qui ont les 
moyens de payer le déplacement des électeurs et 
de leur offrir des récompenses, tous procédés qui 
sont la négation de l'honnêteté et de la probité 
civiques. 

Il va sans dire que nos amis de St-Gingolph ne 
se tiennent pas pour battus et qu'ils en appellent 
à la plus haute autorité judiciaire du pays. 

Nous attendons avec confiance son verdict. Il 
importe plus que jamais que la vie électorale de 
notre canton soit propre et limpide, que l'on met­
te fin à des procédés d'un autre âge qui déconsi­
dèrent tout un pays, et qu'on fasse enfin enten­
dre raison à ceux qui ne comprennent pas que 
leur attitude est indigne de magistrats. 

Mr. 

Entre conservateurs et socialistes 

Jusqu'à maintenant, les cas de cordiale enten­
te entre socialistes et conservateurs, pour dauber 
sur les radicaux, ne sont pas rares. Voici qui est 
plus grave encore. L'hebdomadaire socialiste ne 
se contente plus de puiser dans les journaux con­
servateurs les informations tendancieuses concer­
nant les radicaux, il fait sien le système jésuiti­
que de la restriction mentale et de l'insinuation. 
On dirait que M. Walther est allé à cette école 
tellement ce genre de discussion et de polémique 
paraît lui convenir. Dans le dernier No de son 
journal, il s'efforce de démontrer que la retraite 
postale que prend M. Dellberg est due à des mo­
tifs politiques. Bien que cette démonstration n'ait 
pas été faite, le salarié des ouvriers de Chippis 
et environs ajoute : « M. Crittin n'est-il vraiment 
pour rien dans la décision de son camarade de 
parti, M. Pilet-Golaz ? » Sans compter que M. 
Crittin n'a jamais entrepris aucune démarche 
contre M. Dellberg, qu'à aucun moment il a con­
sidéré comme gênant ou encombrant, et parce-
qu'il a toujours préféré se battre contre un adver­
saire fier et courageux que contre un sot, c'est 
bien mal connaître M. le conseiller fédéral Pilet-
Golaz. Nous pouvons du reste affirmer que la re­
lation qui a paru dans le journal socialiste valai­
san du 13 janvier concernant le chef du Départe­
ment fédéral des postes et des chemins de fer, est 
tendancieuse, pour ne pas dire plus. 

Pour le surplus, c'est à la Direction générale 
des postes et des télégraphes qu'il appartient de 
se disculoer des accusations portées contre elle 
par M. Walther. Attendons ! X. 

En parlant un m de cinéma... 
Pour avoir la plus belle salle de cinéma, l'A­

mérique et la France luttent. — Une salle de 6000 
fauteuils. — Le Rex, théâtre atmosphérique. 

Il y a quelques années, une firme cinémato­
graphique américaine voulait s'arroger le droit de 
posséder le plus beau et surtout le plus grand ci­
néma du monde ; elle fit édifier à New-York le 
« Rexy », magnifique salle de 4000 fauteuils. 
On est Américain ou on ne l'est pas ! Mais les 
Américains ne tardèrent pas à trouver leurs maî­
tres. Paris se démena et l'importante société fran­
çaise Gaumont annonça bientôt la construction 
d'un cinéma dépassant de beaucoup tout ce qui a 
été fait jusqu'à ce jour. De nombreux mois plus 
tard, le Tout-Paris était convié à l'inauguration 
du Gaumont-Palace, formidable bâtisse de 6000 
fauteuils. Vous avez bien lu, 6000 fauteuils ! Ini­
maginable ! Quand on songe que cette salle pour­
rait contenir 2 fois la population de Martigny-
Ville, on reste hébété devant une aussi grandiose 
réalisation. Et ce qui est plus formidable encore, 
c'est que, bien souvent, lorsque le film est popu­
laire, le Gaumont-Palace refuse du monde, malgré 
plusieurs séances journalières. 

Paris détient donc depuis quelque temps le pri­
vilège d'avoir dans ses murs le plus grand ciné­
ma du monde, et rien ne fait prévoir qu'il sera 
prochainement dépossédé de ce beau titre. 

Toujours plus beau, toujours plus grand ! N'y 
a-t-if pas de l'exagération d'engloutir ainsi tant 
d'argent ? N'a-t-on pas vu à Genève et à Lau­
sanne, dernièrement encore, surgir de nouvelles 
salles de cinéma qui-sont ni plus ni moins que des 
merveilles, mais à quel prix ? Nous sommes dans 
une époque de bluff, qui en douterait encore ? 

Epater le public, tout est là. 
* H- * 

Paris — c'est toujours lui — les Parisiens sont 
gens heureux — vient d'hériter d'une autre mer­
veille, la nouvelle salle de cinéma de Jacques 
Haïk, « Le Rex », pouvant contenir lui aussi un 
très grand nombre de spectateurs : 4000. Mais 
l'architecte américain, M. Eberson, qui en a con­
çu les plans, n'a pas cherché à battre un record. 
Peu lui importait que la salle pût contenir 4000 
ou 6000 fauteuils ; toute son attention a porté sur 
la confortabilité. Dans un interview, il déclara no­
tamment : « J'ai tenté de créer une salle confor­
table, artistique, familière, où l'on oublie que l'on 
est enfermé. Le spectateur doit se croire en liber­
té, chez lui, chez un ami, n'importe où, sauf dans 
une salle. Tout y doit rappeler la, nature habitée. 
Plus encore, il faut enclore en quelque sorte un 
coin de nature : ciel, astres, habitation, végéta­
tion. Un séjour au Rex doit être une pause dans 
un jardin embaumé, entouré de villas modernes, 
avec le ciel étoile pour plafond, une température 
printanière. Je dit des villas réelles, et non pein­
tes, de vrais arbres, une brise sensible. » 

Et, en effet, le Rex est tout cela. « Bravo », di­
sait dernièrement que celui que l'on mènerait les 
yeux fermés jusqu'au Rex et qui les rouvrirait sur 
ce ciel d'un bleu profond, ne saurait dire où il est : 
Grenade, l'Italie ou les Iles Enchantées. 

A côté de la scène, une maison véritable avec 
de nombreux balcons. « On sent que les décora­
teurs ont pris plaisir à nous mystifier, car l'illusion 
est poussée dans ses plus petits détails. Au bal­
con d'une des villas, voici la cage des oiseaux, On 
s'étonne presque de ne pas voir sécher le linge. 
Au-dessous de ces villas et du grand espace libre 
ménagé entre elles, voici ce profond ciel d'été. » 

On croit rêver... Comment, il existe à Paris une 
telle salle de cinéma, avec des arbres véritables, 
des villas, des fleurs, et un ciel étoile ? Oui, et 
c'est la nouvelle merveille dont s'enorgueillit 
Paris. 

Une visite, à votre prochain voyage dans cette 
ville, vous apprendra encore d'autres détails : l'é­
cran a 400 m2 ; il y a 20 ascenseurs, deux inno­
vations très remarquées : le chenil et la nurserey. 
Il a fallu 80 km. de fil pour la répartition de l'é­
nergie électrique. Incroyable, rmis vrai !!! 

Jean DE LA LUNE. 

Trafic des postes alpestres 
Le trafic des postes alpestres accuse des chiffres 

de fréquentation réjouissants. Pour la période du 
16 au 22 janvier, les autocars ont transporté au 
total 8560 personnes, contre 4650 pour la période 
correspondante de 1932. Les parcours les plus fré­
quentés furent les routes grisonnes, ainsi que: ceux 
conduisant aux champs de ski les plus rapprochés 
de la ville fédérale. 
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C O N F É D É R É 

f i l ! V A L A II S iïi^f 
Aux citoyens libéraux-radicaux. — 

Nous rappelons que les listes électorales doivent 
être affichées dans les communes depuis le 23 
j anv ie r dernier . Les réclamat ions éventuelles doi­
vent être adressées dans les 10 jours par écrit au 
Conseil communal , soit jusqu'au 2 février prochain 
avant 18 heures. 

Ces réclamat ions seront affichées dans les 24 
heures qui suivent l 'expirat ion de ce délai . 

Les contre-réclamat ions doivent pa rven i r au 
Conseil communal dans les 5 jours qui suivent. 

D é c i s i o n s d u C o n s e i l d ' E t a t . — Arrê­
tés. Le Conseil d 'Eta t porte les arrêtés ci-après : 

1. convoquant le G r a n d Conseil pour le 30 j a n ­
vier 1933, en session prorogée de novembre 1932; 

2. convoquant les assemblées pr imaires pour le 
d imanche 5 mars 1933, à l'effet de procéder à l 'é­
lection des députés au G r a n d Conseil pour la lé­
gis lature de 1933-1937. 

3. convoquant les assemblées pr imaires pour le 
d imanche 5 mars 1933 à l'effet de procéder à l 'é­
lection du Conseil d 'E ta t pour la législature de 
1933 à 1937. 

Plans d'aménagement. — Il approuve les plans 
d ' aménagemen t des forêts des bourgeoisies de 
Saas '-Grund, Saas-Almagel l , Saas-Fée et Chalais . 

Homologation de règlements. — Il homologue : 
1. les statuts du syndicat d 'é levage bovin de 

Stalden. de siège social à Sta lden ; 
2. les statuts du syndicat d 'é levage bovin de la 

commune de Bel lwald ; 
3. le règlement de la fabrique de gyps de la S. 

A. Minéra l , à Br igue-Nate r s ; 
4. le règlement d 'admission à l 'asile des vieil­

lards, St-François , à Sion. 
Démissions. — Sont acceptées les démissions 

sollicitées : pa r M. Théodore W a l p e n , comme 
conseiller communal de Binn ; pa r M. Fr idol in 
Ant i l le , c. cons. com. de Chippis ; pa r M. Edouard 
Zufferey, c. cons. com. de Chippis ; pa r M. Michel 
Cre t t enand , c. cons. com. d ' Isérables ; par M. Ro­
bert Studer, c. cons. com. de Viège ; pa r M. Ru­
dolf Stopfer, c. cons. et vice-président de Balts-
chieder. 

Inspecteur forestier dé?nissionnairc. — Est ac­
ceptée, avec remerciements pour les excellents ser­
vices rendus, la démission sollicitée pour le 31 
mars prochain, pa r M. Ernest Muller , à Sierre, 
comme inspecteur forestier du Ve arrondissement . 

Cours de répétition du rég. inf. mont. 18. — Le 
Conseil d 'E ta t décide de demande r au dépar te ­
ment mil i ta i re fédéral de fixer en Valais ce cours 
de répéti t ion 1933 du Rég. inf. mont . 18. 

Concessions d'auberges. — Il accorde : 1. à M M . 
Meyer, Dionisotti et consorts, en t repreneurs à 
Sion, la concession pour l 'exploitat ion d 'une can­
tine ouvrière de 25 lits, sur Savièse, pendan t la 
durée des t r avaux du percement du tunnel du 
Prabé ; 2. à M M . Louis Kuhn et Oscar Avan thay , 
à S t -Maur ice , pour la société immobil ière des A l ­
pes S. A. à S t -Maur ice , le t ransfer t de la conces­
sion et du droit d 'enseigne de l 'hôtel des Alpes 
à St -Maur ice . 

Caisse d'assurance-chômage. — Il déclare re­
connaî t re la caisse par i ta i re d 'assurance-chômage 
de l ' industr ie hôtel ière, de siège à Bâle, et il met 
dite caisse au bénéfice des subventions cantona­
les réglementai res , pour ce qui concerne les assu­
rés domiciliés en Vala is . 

Deux poids, deux mesures... — On 
nous écrit : 

Est-i l no rmal qu 'un genda rme re t ra i té il y a 
quelques années ne touche que quelque 65 fr. par 
mois alors qu 'ac tuel lement pour le même nombre 
d 'années de service il en touche 150 francs ? 

Il est vrai que la loi sur la gendarmer ie prévoit 
qu 'un g e n d a r m e p renan t sa re trai te après 24 ans 
de service reçoit la moitié seulement de la solde 
qu'il touchai t p e n d a n t son service actif. Or, c'est 
jus tement les gendarmes qui étaient en fonctions 
pendan t que la paye était dérisoire qui touchent 
au jourd 'hui de re t ra i te de misère. Il est à noter 
que tous les fonctionnaires de l 'Etat sans exception 
ont vu leur t ra i tement augmente r dans de nota­
bles proport ions , vu le renchérissement de la vie. 

Pour quel motif un peti t groupe d 'anciens gen­
darmes n 'ont- i ls pas été jugé dignes de bénéficier 
des mêmes avantages que leurs collègues de dates 
plus récentes ? 

A r d o n . — Loto du club des lutteurs. — Cette 
vai l lante société organise son loto d imanche , dès 
14 h. L a cant ine sera soignée. Nous encourageons 
tous nos amis à se rendre à cette manifestat ion 
et donner ainsi un appui méri té à cette j eune et 
active société. (Voir aux annonces) . 

1 CHRONIQUE SÉDUNOISE §1 

Soirée des Entremontants habitant la Capitale 
Ce district qu'on appelait, il y a plusieurs décades, 

« le Haut-Valais du Bas » à cause des tendances réac­
tionnaires de la majorité de ses citoyens, était aussi à 
cette époque-là (recensement de 1860) «le grand dis­
trict valaisan » le plus fort des treize en population. 

La rencontre des groupements dans les diverses ca­
pitales, même au delà de nos frontières, s'explique par 
l'émigration continuelle des vallées de la Dranse sans 
industrie appréciable. Il est heureux de constater que 
malgré l'éloignement de la mère patrie, l'Entremon-
tant n'oublie jamais sa vallée. 

Afin de resserrer les liens qui les unissent, des soi­
rées intimes se donnent un peu partout. Martigny, 
Monthey possèdent des groupements parfaitement or­
ganisés. Les organisateurs des transplantés sur le bord 
de la Sionne se font également un plaisir de continuer 
cette louable tradition et convient leurs combourgeois 
en soirée familière le 11 février à 21 h., à l'Hôtel du 
Cerf. Un orchestre de choix dera danser jeunes et 
vieux. Les organisateurs. 

Société de secours mutuels 
i L'assemblée générale est fixée au dimanche 29 cri, 
'. au Café Industriel, grande salle, à 1-1 h., avec l'ordre 
j du jour suivant : 1) lecture du protocole de la derniè-
; re assemblée ; 2) rapport du comité pour 1932 ; 3) 
; comptes de 19.32 et rapport des censeurs ; -1) nomina­

tion d'un membre du comité pour remplacer M. Jules 
! Spahr, décédé : 5) nomination de 2 suppléants aux dé-
\ légués de la Fédération ; 6) adhésion à la caisse d'as-
' surance contre la tuberculose ; 7) divers. 

I Soirée annuelle 
La Société féminine de culture physique de Sion 

I invite les membres actifs, passifs et les amis de son 
; groupement à assister samedi 28 janvier prochain, à 
I sa soirée annuelle qui se déroulera dès 20 h. 30 dans 
I les salons de l'Hôtel de la Planta. Tout fait bien au-
; gurer de cette charmante soirée toujours cordiale et 
• pleine de charmes... Sous la plus attrayante des for-
; mes, nos dames-gymnastes démontreront tour à tour 
j dans des préliminaires à main libre, exercices de pas, 

poses plastiques, massues artistiques, etc., l'utilité de 
j la culture physique raisonnée, le tout se terminant très 
i gentiment par un charmant ballet appelé le « girls 
' Charleston ». N'oublions pas d'ajouter qu'une petite 
I comédie en 1 acte, pièce gaie et pleine d'esprit, alter-
; nera avec les productions ci-dessus. 
! L'orchestre Select de Genève donnera ensuite au 
, bal qui suivra le bel entrain et la saine gaîté qui feront 

de cette réunion une belle et charmante soirée fami­
lière. 

CHRONIQUE MONTHEYSANNE 

Fondation d'une section de 
Jeunesse libérale-radicale à Monthey 

j La salle du Cinéma Mignon était, mercredi soir, 
I remplie de jeunes citoyens de Monthey qui avaient 
! répondu à l'appel d'un comité provisoire chargé de 
; créer une section de Jeunesse libérale-radicale. M. 
; Louis Borgeaud dirigea la séance avec clarté et éner-
! gie. 11 fut procédé à diverses opérations adininistrati-
• ves, adoption de statuts et élection du comité défini-
: tif. Ce dernier est composé de 19 membres et sera pré-
| sidé par M. L. Borgeaud ; une place a été faite aux 
; jeunes libéraux-radicaux de Choex. 
! L'assemblée entendit ensuite une causerie de M. le 
! président Delacoste sur le programme du parti libé-
i ral-radical en matière cantonale. 
; Le distingué orateur commença son exposé en disant 
; sa joie de se trouver au milieu de cette vaillante jeu-
; nesse et sa satisfaction de voir se créer à Monthey une 
': organisation qui ne pourra que contribuer au dévelop­

pement du parti. M. Delacoste exposa clairement à 
j l'assemblée ce qui distinguait le parti radical des au-
1 très partis historiques. Tandis que les socialistes pro-
! clament la lutte des classes, revendiquent des réfor-
; mes sans s'occuper de leurs conséquences sur la vie gé-
i nérale du pays et sont prêts même à recourir à la 
i violence pour accomplir leur programme, les radicaux 
| recherchent le bonheur de tous les citoyens sans dis-
| tinction, veulent accomplir les rélormes nécessaires 
! sans compromettre l'équilibre financier et économique, 
I et désirent le progrès par l'évolution et non par la ré-
i volution. 
j Examinant l'attitude et le programme du parti con-
j servateur-catholique, l'orateur constate que si en Valais 

ce parti a essayé de faire quelques réformes, il ne l'a 
;fait que sous la poussée des événements et des radi­
caux. Concernant la question confessionnelle, M. Del i-
coste explique que le parti radical estime que le ca­
tholicisme est une religion et non un système de gou­
vernement, tandis qeu nos adversaires de droite veu­
lent subordonner le pouvoir civil à des principes reli­
gieux. Ce système est inadmissible puisqu'il existe en 
Suisse, comme ailleurs, des religions différentes. 

Le parti radical, dit-il, n'est pas hostile à la reli­
gion, mais il combat le cléricalisme, c'est-à-dire l'im-

j mixtion du clergé dans la politique. Et l'orateur don-
] ne lecture à ce sujet d'un discours fait par le pape en 
J 1924, discours qui démontre que le chef souverain de 
i l'Eglise catholique ne veut pas que ses prêtres s'occu-
j pent de cette question. 
I Parlant de l'école, M. Delacoste rappelle que l'école 
: laïque n'est pas une école contre la religion ou sans 

religion, mais une école dans laquelle renseignement 
peut être entendu par tous les élèves sans que leurs 
convictions religieuses en soient faussées. 

L'excellent président de la commune de Monthey 
fait ensuite un tableau saisissant de l'activité bienfai­
sante du parti libéral-radical valaisan et dresse la lis­
te des réformes à accomplir. 

Cette brillante conférence est longuement applaudie; 
puis, sur la proposition du président, M. Delacoste 
est acclamé président d'honneur de la section. 

M. Joseph Martin, président de l'Association can-
| tonale de la J. R. V., fit l'historique de ce mouvement 

en Suisse et en Valais et annonce la création de 11 
nouvelles sections valaisannes, ce qui porte le total à 
34. Au nom du Comité central, il adresse ses félicita-

i tions à la nouvelle section de Monthey qui décide de 
j demander son affiliation à la Fédération cantonale. 
j Belle et vibrante soirée qui fait bien augurer des 
; résultats des prochaines élections dans le district de 
! Monthey. Mr. 

Décisions du Conseil communal 
Séance du 10 janvier 1033 

Le Conseil accorde les autorisations suivantes : 
1) à M. Robert Medico de construire une maison 

d'habitation sur son terrain au Marquisat ; 
j 2) à M. Marc Aubert de construire un chalet sur un 
; terrain qu'il a acquis de M. Adrien Delacoste, aux 
i Grands Confins. — 3) à M. Onésime Rithner de cons-
: truire une annexe à son bâtiment sis au Ruptet. 
! Le Conseil ratifie l'autorisation donnée à M. Eras-
I me de Courten de clôturer sa propriété au Cottcrt. 
! Il préavise favorablement à une demande de la So­

ciété Socal S.A. à Lausanne de pouvoir placer un dis­
tributeur d'essence Gex 11 mural en bordure de l'Ave­
nue de France, au levant de la propriété de M. Clovis 
Meynet. 

Le Conseil renvoie à l'examen de la commission des 
eaux les demandes suivantes : 1) de quelques proprié­
taires de pouvoir déplacer la prise d'eau d'une canali­
sation alimentant leurs chalets aux Giettes ; 2) de M. 
André Barman d'être autorisé à extraire du sable et 
du gravier au lit du torrent de Chindonnaz aux Giet­
tes. 

Sur la demande de M. Henri Chambrier, le Conseil 
décide d'abattre les peupliers se trouvant au bas de la 

I 

j digue du Rhône, devant le bâtiment du requérant, à la 
i condition que celui-ci supporte les frais de coupe. 

| C h ô m a g e 
| Le Conseil entend un rapport verbal de son prési-
| dent sur le chômage. Il y a actuellement 1S3 chô-
| meurs affiliés à des caisses de chômage inscrits au 
I poste de police dont 36 étrangers sur lesquels 29 ma-
! ries et 7 célibataires, 147 Suisses sur lesquels 101 ma­

riés et -16 célibataires. La commune occupe 25 ouvriers 
à la coupe de vernes qu'elle exploite aux bords du 

j Rhône ; 5 manœuvres travaillant habituellement pour 
: la commune sont inoccupés. 
! L'usine Giovanola a congédié 15 ouvriers dont 9 
i sont domiciliés à Monthey ; 3 d'entre eux sont de na­

tionalité italienne et 6 de nationalité suisse. 
Les travaux en cours pour la couoe des veines vont 

être achevés dans 3 ou 4 jours. La commune n'a pour 
j le moment pas d'autres travaux en perspective de sor-
! te qu'à la fin de la semaine, il y aura 36 chômeurs 
! suisses ne bénéficiant d'aucune allocation de chômage. 
! Le Conseil examine ensuite une série de travaux 

susceptibles de procurer du travail aux chômeurs ainsi 
que les mesures financières nécessaires pour couvrir 
le déficit à prévoir du budget. 

Le Conseil confirme sa décision du 15 décembre d'ac­
corder à M. Robert Jordan pour son bâtiment de la 
Djeurnaz une concession de café. 

* * * 

La vente de charité décidée par le Conseil sera or­
ganisée dans le courant de l'automne. 

# * * 

Séance du 18 janvier 1933 
Le Conseil autorise son Bureau à résilier pour le 1er 

i juillet 1933 et sans indemnité le bail conclu avec l'Of-
tice des téléphones en 1924 et arrivant à échéance le 
1er novembre 1934. Il prend acte que le président a 
obtenu de l'Office téléphonique l'engagement d'impo­
ser aux adjudicataires des travaux de fouilles pour 
l'automatisation du central téléphonique, l'obhgat.on 
de prendre le 70 % de la main-d'œuvre parmi les chô­
meurs de la commune de Monthey et d'entente avec 
elle. II prend acte également que l'automatisation du 
central téléphonique sera probablement terminée pour 
le 1er juillet 19.(3. 

I Le Conseil décide de transférer les concessions de 
i café accordées dernièrement à MM. Maurice Rouiller 
] et Adrien Udressy, à MM. Edouard Duchoud et A-
I drien Udressy, locataires actuels respectifs des monta­

gnes de Sassex-Tovassière et de Chindonnaz, proprié­
té de la Bourgeoisie de Monthey. 

Le Conseil décide de mettre la grande salle du Châ­
teau à la disposition des chômeurs. Il prend acte que 
la Société pour l'Industrie chimique s'est déclarée 
d'accord de payer le combustible nécessaire au chauf­
fage de cette salle. Il charge la commission de bien­
faisance d'organiser dans le courant de l'année, au 
profit des chômeurs, une vente de charité sous le pa­
tronage de la commune. Il constate avec satisfaction 

! que l'arbre de Noël organisé par la commune en col-
! laboration avec la Section des Boys-Scouts, a pleine­

ment réussi. Il exprime sa reconnaissance au Comité 
féminin de bien faisance et à toutes les dames qui l'ont 
secondé dans sa tâche. 

Le Conseil donne pleins pouvoirs à son bureau pour 
procéder à la mise aux enchères de la location des ter­
rains de la commune et de l'Hôpital. 

Sur un rapport circonstancié de M. Joseph Maxit, 
président de la commission des travaux publics, le 
Conseil décide d'ouvrir des chantiers d'extraction de 
gravier aux bords du Rhône, au lieu dit « La Tête à 
Zum-Offcn », sur les terrains appartenant à M. Paul 
Faigaux et vote les crédits nécessaires à cet effet. 

Ces travaux permettront d'occuper une quarantaine 
de chômeurs. Le gravier extrait est destiné à l'amé­
nagement de la plaine allant des Mangettes au Pont 
de St-Triphon, tel qu'il est prévu dans un pian dressé 
par M. Adrien Delacoste, géomètre, en 1930, à la de­
mande de la Bourgeoisie et de la commune et avec le 
concours du Service cantonal des améliorations fon­
cières. La commission des travaux publics procédera 
à un étude complète de ces travaux qui pourront être 
exécutés par étapes. Une demande de subvention se­
ra adressée au Service des améliorations foncières. 

Emprunt. — Rapport du président. 
M. Delacoste, président, rappelle qu'il a exposé dans 

ses grandes lignes au Conseil lors de sa dernière sé­
ance, le projet d'emprunt d'un million et demi qu'il 
soumet aujourd'hui à ses délibérations. 11 donne les 
explications suivantes : 

La commune de Monthey a contracté en 1923 par 
l'intermédiaire de la Banque Cantonale du Valais, un 
emprunt obligataire d'un million créé au 5 %, pour 
une durée de 12 ans avec faculté de le rembourser au 
bout de 5 ans moyennant un préavis donné 3 mois au 
moins avant l'échéance des coupons. 

La commune n'a pas jugé opportun de faire usage 
de cette faculté de remboursement, le taux du 5 % 
ayant été jugé ces dernières années normal voire mê­
me avantageux. Dans le courant de l'année 1931, le 
Conseil avait envisagé l'éventualité de contracter un 
emprunt consolidé de 600.000 fr. pour couvrir la det­
te flottante de la commune et lui procurer l'argent né­
cessaire à la couverture des dépenses découlant de 
l'œuvre de la Percée. Après mûre réflexion et sur le 
conseil d'établissements financiers, il a estimé préfé­
rable de différer cette opération financière et de de­
mander à la Banque Cantonale un crédit en compte-
courant provisoire de 250.000 fr. qui a été accordé. 

Le président a jugé le moment opportun de conso­
lider toutes nos dettes par un emprunt d'un million 
et demi qui serait utilisé pour convertir l'emprunt 
existant et consolider les dettes flottantes de la com­
mune. Conformément aux conditions qui lui ont été 
imposées en 1925, la commune a constitué un londs 
d'amortissement qu'elle a alimenté chaque année et 
dont le montant s'élève à ce jour à fr. 96.8S5 repré­
senté par un dépôt auprès de la Banque Cantonale du 
Valais à Sion productif d'intérêt au taux du 5 % l'an. 

L'emprunt d'un million arrive à échéance le 31 oc­
tobre 1935 ; le remboursement peut en être dénoncé 
par anticipation, moyennant un avis donné 3 mois à 
l'avance pour le 30 avril prochain. Si donc la com­
mune veut user de la clause de remboursement anti­
cipé, elle doit aviser les porteurs d'obligations par une 
publication dans la Feuille des Avis officiels du can­
ton de Vaud, le Bulletin Officiel du Valais et la 
Feuille officielle du commerce. Le Bulletin Officiel du 
Valais paraîtra le 27 janvier, de sorte qu'avant cette 
date, le nouvel emprunt doit être décidé par les or­
ganes compétents de la commune, c'est-à-dire le Con­
seil communal et Conseil général et approuvé par le 
Conseil d'Etat conformément à la loi. Avant de con­
sulter le Conseil, le président a jugé nécessaire d'en­
tamer des négociations. Il s'est adressé en premier lieu 
à la Caisse Nationale sur les accidents et à d'autres 

i 

i 
\ Compagnies d'assurances qui généralement ont d'im-
i portantes disponibilités. Leur réponse a été négative. 
! Des démarches ont ensuite été faites auprès de l'As-
! sociation valaisanne des banques et de la Banque can-
; tonale. Elles ont abouti sans difficultés. Dans son as-
; semblée de samedi dernier, l'Association des banques 
• a décidé la prise ferme d'un emprunt obligataire d'un 
j million et demi aux conditions suivantes : 1) taux d'in-
i térêt 4 % • 2) cour d'émission 99 % ; 3) commission 
i de garantie : \ A % sur les titres convertis de l'em-
j prunt de 1923 et 2 % sur les autres ; 4) durée de 
; l'emprunt 20 ans avec faculté de dénonciation par la 
j commune à partir de la lOème année ; 5) titres de 
j 1.000 fr. ; 6) publications officielles dans le Bulletin 
| officiel, la Feuille officielle suisse du commerce et un 
J journal de Lausanne : 7) cotation à la Bourse de Lau-
j sanne ; S) commission de A % sur le payement des 
j coupons et K % sur les obligations remboursées ; 9) 
i frais de prospectus, de confection de titres et de pu-
! blicité à la charge de la commune, 
j II résulte de ces conditions qu'en tenant compte des 
1 frais de commission, de timbre, de publication, etc.. la 

charge totale de l'intérêt de l'emprunt sera de 4.26 %. 
Il n'est pas perçu de droit de timbre fédéral sur les 

emprunts communaux. 
La commission de garantie demandée par les ban­

ques peut paraître à première vue excessive. Elle cor­
respond à celle perçue à l'occasion de tous les em­
prunts publics. Elle représente pour les banques en 
partie le risque couru et les frais de placement des ti­
tres auprès de leur clientèle et pour la commune la 
contre-partie de l'avantage de ne pas avoir à assumer 

s la responsabilité et la charge de placer les obligations 
elle-même. Il est absolument certain que par ses pro-

I près moyens, la commune serait dans l'impossibilité 
| absolue de réaliser une opération financière de cette 
I envergure. Le président ajoute que les frais afférents 
I à l'emprunt de 1923 se sont élevés à 32.000 fr., produi­

sant un intérêt supplémentaire de 0,32 %, ce qui fait 
que la charge totale de l'intérêt afférente à cette opé­
ration a été de 5,32 %. Il pense qu'il sera très difficile 
de trouver un moment plus favorable pour négocier 
un emprunt obligataire Si l'on examine les obligations 
émises depuis le début de ce siècle par les Etats et les 
administrations publiques, l'on constate que seuls les 
Elats ont pu, bien avant la guerre, lancer des emprunts 
à 3 et 3 'A %. Les cantons et les villes ont toujours 
dû offrir un intérêt au taux de -1 % au moins. A vues 
humaines, l'on peut donc considérer l'emprunt envi­
sagé comme extrêmement avantageux. 

En ce qui concerne l'utilisation du produit de l'em 
prunt, le président indique qu'il y a lieu dans tous 
les cas de rembourser l'emprunt de 1923 dont le 
montant s'élève encore à fr. 903.115.— et à couvrir la 
dette flottante en compte-courant de la commune qui 
était au 31 décembre 1932 de fr. 472.860.—. 

Le surplus pourra être utilisé en partie pour le 
remboursement des diverses dettes suivantes : 

I) Chappex Ernest, fr. 50.000; 2) Ribordy Marc. 
8.000 ; 3) Seingre Bernadette. 12.000 ; 4) Rappaz Cé­
cile. 6.000 ; 5) Ouvroir, 9.000 ; 6) Caisse d'Epargne 
Saxon, 75.000 fr. 

Il conviendra dans tous les cas de laisser une certai­
ne somme disponible pour nos besoins de trésorerie. 
Une décision sur l'emploi de fonds sera prise par le 
Conseil en temps opportun, c'est-à-dire après le 30 
avril 1933. A ce moment-là, les comptes de la com­
mune seront bouclés et le budget arrêté de sorte que 
le Conseil possédera tous les éléments d'appréciation 
dont il a besoin. En matière de conclusion, le prési­
dent demande au Conseil de vouloir bien décider la 
conclusion d'un emprunt d'un million et demi aux 
conditions qui lui ont été indiquées. Il ouvre ensuite 
la discussion. 

M. Mariaux demande encore quelques renseigne­
ments sur la situation financière de la commune et les 
conditions de l'emprunt en cours qui lui sont donnés 
par le président. 

Le Conseil vote ensuite à l'unanimité la proposition 
de son président. L'Administration. 

[ i i j iMIARTPCalNlY m 
Au « M a s q u e » 

Entrant dans sa 4e année d'existence, le « Masque » 
a apporté une modification à la composition de son 
comité : M. Victor Dupuis a été nommé vice-président ; 
M. Charles Monnin, caissier ; M. Eugène Moret, Mar-
tigny-Croix, secrétaire; Marcel Pommaz, bibliothécaire 

Ensuite de l'empêchement de deux membres, il a été 
abandonné l'intention de participer au prochain con­
cours romand de Nyon. Et, comme chaque année, le 
« Masque » invite ceux que le théâtre amateur inté­
resse et qui aimeraient faire partie de la société, à 
faire leur demande d'admission. 

La so i rée d u M a r t i g n y - S p o r t s 
C'est donc demain soir qu'aura lieu la soirée an­

nuelle du Martigny-Sports, dès 20 h. 30, au Casino 
Etoile. Deux comédies fort amusantes y seront données 
par la troupe lausannoise du « Vieux Pigeonnier ». 
On accourra en foule applaudir des Gaston Perret, des 
A. Morax, Anatole Le Pigeon, Maxime du Gram-
mont, Mme Rose Val, et les jeunes Mlles Vaucher, 
filles de l'ami de tous les sportifs valaisans, M. Abcl 
Vaucher. Ces artistes éprouvés, qui ont fait rire aux 
larmes des salles combles à Lausanne, ne manqueront 
pas de s'aftirer les plus vives sympathies chez nous 
par leur jeu simple mais inné de l'art théâtral. Octa­
ve et La Chance du Mari peuvent être vus par tous ; 
c'est donc à une véritable soirée familière que nous 
enovie samedi soir le Martigny-Sports. 

Les meubles sont obligeamment prêtés par la mai­
son Moret frères à Martigny. 

Entre les pièces et pendant le bal qui suivra, MM. 
Gaston Perret, professeur de danse, et A. Morax, se 
produiront dans leurs danses et monologues. En plus 

i de cela, une salle bien enguirlandée, un orchestre de 
I premier ordre, des consommations de choix, bref, tout 
! a été sérieusement étudié pour que chacun y trouve 

son maximum de plaisir. 
Cette soirée est réservée aux membres passifs et in­

vités, mais toute autre personne peut assister à la re­
présentation pour le prix t r e modique de 1 fr. 50. Il 
sera bon de retenir ses places sans tarder à la librai­
rie Gaillard. 

Classe 1 9 0 8 
S'inspirant du vieil adage : « Plus on est de fous, 

mieux on rigole ! », le Comité d'Action du 'A de siècle 
se fait un devoir d'inviter toute la gente et gracieuse 
classe féminine à se présenter in cor pore à l'assemblée 

| qui aura lieu au Café des Alpes, mardi 31 crt, à 20 
h. 30. Etant donné l'importance de l'ordre du soir, 
leur présence est avérée indispensable. Avis également 
à tous les gars que leurs occupations ont empêché de 
participer à la dernière séance. 

Le Comité de l'A. % S. 



LE CONFÉDÉRÉ 

Usae invas ion 
de mendiants allemands en Suisse 

H a r m o n i e m u n i c i p a l e I 
Ce soir vendredi, répétition générale. Quelques ré- ; 

pétitions nous séparent du concert ; c'est pourquoi nous i 
prions tous les membres d'y assister régulièrement. Il ! 
reste encore un grand travail à faire. '• 

Présence rigoureusement indispensable. 

Gvm d ' h o m m e s 
Il est rappelé aux membres que le bal annuel aura 

lieu le 5 février à la grande salle de l'Hôtel de Ville 
à Martigny-Ville. A cette occasion et pour orner un 
joli stand pour la tombola, les membres sont pr'és de 
remettre les lots au plus vite dans les magasins H'*nri j 
Moret, Ménard, Schmid coiffeur, Henri Sauthier, Mat­
thias Voggenberger, en Ville, et chez MM. Simonet-
ta et Jules Parquet à Martigny-Bourg. 

D'avance un grand merci à tous. Le Comité. 

Ski-Cluli 
Dimanche 20 janvier, course à Champex du Ski-

club Martigny. Départ des cars à 8 h. 30. 

C. S. F . A. 
L'assemblée générale de notre section a eu lieu 

mercredi 24 crt sous la présidence de Mlle Simonetta. 
Après avoir approuvé le rapport du comité et celui 

des courses, l'assemblée ratifia les comptes de l'année 
écoulée. Le comité fut réélu comme suit : 

Présidente : Mlles G. Simonetta ; vice-présidente : 
J. Arlcttaz ; secrétaire : J. Sauthier ; trésorière : M. 
Haenni ; adjointes : M. Couchepin et L. Henzcn. 

Le projet de courses pour 19J3 fut approuvé après 
avoir subi quelques changements. Le voici : 

Lévrier : Morgins (chef de course : S. Sauthier). 
Lévrier 18-IL): Molard-Bourbuintz-Corbettaz-Châ-

tel St-Denis, course en ski organisée par le groupe de 
ski d.- la section de Montreux. (S'inscrire auprès d'un 
membre du comité jusqu'au 15 février au plus tard). 

Mars : Surfrète (M. Couchepin). 
Avril : Guerroz (M. Conforti). 
Avril : Bois-Noir (bicyclette) (S. Giroud). 
Mai : Sapinhaut (J. Arlettaz). 
Juin : Course des sections valaisannes organisée par 

la section de Brigue. 
Juin : Montana (en car). 
Juillet : Le Parrain, cabane Brunet (A. Spagnoli). 
Août : La Za, cabane Berthold (G. Simonetta). 
Septembre : Anzeindaz-Pas de Chevilles (J. Sau­

thier). 
Octobre : raclette (M. Conforti). 
Novembre : brisolée à Fully (M. Loehrer). 

Nouvelles du jour 

Nécessité ne connaît pas de lois. Les pauvres 
gens qui subissent la dureté des temps peuvent re­
p rendre à leur compte la fameuse paro le histori­
que. 

On assite, en effet, dans nos cantons l imitrophes 
de l 'Al lemagne, à une vér i table invasion de men­
diants qui, t rompan t la surveil lance des gardes -
frontières, v iennent f rapper à nos portes. Bâle en 
sait quelque chose, car non seulement elle voit ar­
river les mendiants qui viennent solliciter un peu 
d 'a rgent , de la nourr i ture ou des vêtements , mais 
elle a encore la visite des mauvais garnements 
qui passent la frontière pour fracturer les serru­
res et cambrioler les appar tements . 

Mais c'est en Suisse or ientale , ainsi que nous en 
informe Y Appcnzeller Zeilung, que cette vér i ta­
ble émigrat ion vers la terre promise est la plus 
curieuse et la plus inquiétante , car elle est o rgan i ­
sée avec cette méthode qu 'on ne t rouve que chez 
nos voisins d 'out re-Rhin . 

Ce n'est pas, en effet, au petit bonheur que les 
mendiants a r r ivent dans notre pays. Ils y v iennent 
ayan t en poche un vér i table p lan de campagne . 
A v a n t de franchir la frontière, ils se procurent 
dans les auberges, où se t iennent des assemblées 
de pauvres hères, des listes d 'adresse. On a pu 
établir que certains mendian ts avaient pu relever, 
d 'après le registre du percepteur , la liste des con­
tr ibuables possédant une certaine fortune et qu'ils 
s'en étaient allés vendre , au-de là de la frontière, 
ces précieux renseignements . 

U n e autre catégorie de mendian ts visitent de 
préférence les pasteurs, dont ils notent les adres­
ses. Enfin, les plus prudents , au cours de leurs o-
pérat ions , relèvent les domiciles de toutes les per­
sonnes ayan t des at taches avec la police. Grâce à 
cette liste noire, qui est très demandée au quar ­
t ier -général des mendiants , on s 'épargne de cruels 
mécomptes. 

On vend également à ces é t ranges syndiqués 
non seulement des listes d'adresses, mais toutes 
les instructions propres à faciliter leur t ravai l et à 
leur procurer le m a x i m u m de chance de réussir. 
On indique par exemple , qu 'à telle adresse, il faut, 
pour susciter la pitié, affecter un air de g rande 
dévotion, qu 'à telles autres les gémissements et 
les larmes t rouvent facilement le chemin des 
cœurs, qu 'à tel endroi t on obtient faci lement ce 
qu 'on voudra en se faisant passer pour un père de 
famille ayan t de nombreux enfants. 

D 'une lettre que l'un de ces mendian ts comptai t 
envoyer en Al lemagne , on peut détacher ce pas­
sage par t icul ièrement édifiant : « On peut, écrit 
notre spécialiste de la mendici té , ent rer en Suis­
se sans passeport , il suffit de ne pas se faire pin­
cer, sinon on est mis à la porte ; ...après quoi l'on 
rent re le jour suivant . Les gardes-front ières lais­
sent tout passer. On ne s ' imagine pas à quel point 
ils sont bienvei l lants et crédules. » 

En voici le bouquet : Il existe entre la frontiè­
re et Zur ich un service d 'autocars par fa i tement 
bien organisé à l 'usage des mendian t s syndiqués, 
auxquels il n 'en coûte que la somme modique de 
huit francs. C'est le fils du tenancier d 'une auber­
ge, installée à la frontière a l lemande , où les men­
diants consomment, jouent et dépensent leur ar­
gent, qui organise ces services d 'autocars en Suis­
se, quand les hôtes de son père ont de la peine à 
s 'acquitter de leurs dettes. 

On réalise le danger que représente cet é tat de 
faits, qui risque d 'al ler sans cesse en s 'aggravant . 
car toujours plus nombreux seront ceux qui vien-

Elections irlandaises 
Six ministres ont jusqu'à présent été proclamés 

élus, parmi lesquels M. de Volera et M. O'Kclly. 
Le total des suffrages recueillis par les deux prin­
cipaux partis est pour le moment de 416.000. Le 
Fianna Fail obtient 260.000 voix et le parti de M. 
Cosgrave 156.000. 

A 17 heures hier l'état des partis est le suivant : 
Parti de Volera, 33 ; parti Cosgrave 16 ; Indépen­
dants, 6 ; Travaillistes, 2 ; Centre, 3. 

* * * 

lie procès Guilbeaux 

La troisième audience du procès Guilbeaux es' 
consacrée à l'audition des témoins de la défense 
qui sont principalement des témoins de moralité 
Tous confirment que Guilbeaux ne pouvait être 
un agent de l'Allemagne et que d'ailleurs ce n'est 
pas un homme vénal. 

* * * 

Deux patineurs tombent dans le lac 
de Joux et l'un d'eux se noie 

Jeudi, vers 11 h. 15, M. Max Rolh, 31 ans, te­
nancier de l'Hôtel Bellevue à Rocheray, patinait, 
en compagnie d'un jeune garçon, Auguste Margot, 
15 ans, également de Rocheray, sur le lac de Joux. 
La glace, qui était recouverte d'une légère couche 
de givre, se rompit soudain sous les deux pati­
neurs. Le jeune Margot réussit à sortir immédia­
tement de l'eau, tandis que M. Roth coulait à pic. 

Les recherches entreprises aussitôt aboutirent à 
14 h. 30 à retirer du lac le corps de M. Roth. 

* =:- * 
La Chambre française examine 

la situation financière 
Le rapporteur du budget a déposé le projet de 

réorganisation financière. 
Le rapport contient les dispositions du donziè-

me provisoire de février cl les mesures générales 
de Tassainisseynent financier. Il rappelle les con­
ditions dans lesquelles la co?nmission a élaboré son 
projet et a été amenée à adopter des solutions du 
projet socialiste. A.u lieu de combler un déficit de 
10,5 milliards, le projet présenté à la Chambre ne 

dront solliciter la générosité de nos compatriotes 
et qui t ransmet t ron t le bon renseignement aux au­
tres. 

Si réellement les renseignements fournis par 
notre confrère sont exacts, qu attend-on pour y 
mettre fin ? (Réd.) 

Le salon de l'automobile 
(Genève, 10-19 mars 1933) 

Dans sa dernière séance, le comité d 'organisa­
tion du salon a examiné les divers projets d'affi­
che qui lui étaient présentés. Son choix s'est a r rê­
té sur celui de l 'artiste bien connu Fehr et l 'affiche 
sort ira des presses de la maison Sonor à Genève . 

L 'Automobi le -cub met sur pied un ra l lye-auto­
mobile avec un règlement complémentai re nou­
veau suivant lequel les concurrents pourront choi­
sie un i t inéraire à leur convenance. L a g rande 
nouveauté de ce ra l lye consistera en une épreuve 
de classement qui se disputera sur le Quai Charles 
Page à Genève . U n ral lye pour motos est égale­
ment prévu. Ces deux manifestat ions auront lieu 
le samedi 11 mars . 

Le d imanche mat in 12 mars , automobilistes et 
motocyclistes essayeront de ba t t re les records de la 
côte du G r a n d Saconnex où se disputera le kilo­
mètre dépar t ar rê té . 

LES SPORTS 
C o n c o u r s d e sk i d e M o r g i n s 

L'animation est grande ces temps-ci dans la jolie 
station de Morgins. Tandis que de nombreux hôtes 
évoluent en ski sur les belles pentes neigeuses qui en­
tourent le village, et qui font de Morgins une station 
d'hiver idéale, d'autres se livrent aux joies du patina­
ge sur une glace excellente ou plus simplement lont 
du bob ou de la luge. Enfin chacun trouve ici de quoi 
satisfaire ses goûts sportifs. Le Ski-club local Le Chu-
mois a décidé d'organiser encore cet hiver divers con­
cours. Le premier aura lieu dimanche. 

En voici le programme : 
Matin : course de fond interclubs sur le parcours : 

Morgins-Bonavaux-Sacey-Thay-Morgins (12 km.). 
Premier départ à 11 h. Départ et arrivée près du 

Grand Hôtel. 
Après-midi, à 14 h., course de descente et slalom 

combinés. Les personnes ou clubs qui veulent partici-
Dcr à ces concours peuvent s'inscrire encore jusqu'à 
dimanche matin à 10 heures et demie au plus tard. 

G y m n a s t i q u e 
(Corr.) L'association valaisanne des gymnastes à 

l'artistique qui groupe tous les travailleurs aux engins, 
a tenu son assemblée générale à Sion dimanche 15 
janvier écoulé aux fins de renouveler son comité. 

Il est formé comme suit : président, Séraphin Anto-
nioli, Sion ; secrétaire, Jos. Mouthon, Sion ;. caissier, 
Camille Udrisard, Rarogne. — Comité technique : 
chef, Robert Faust, Sierre, avec comme adjoints : Ar̂ -
thur Gander, Chippis ; Borella Louis, Sion, et Marcel 
Stragiotti, Martigny. 

Le rapport présidentiel a été très apprécié et très 
applaudi et le protocole de la dernière assemblée lu et 
adopté. Il en fut de même pour les comptes 1932. • 

Pour l'année courante, le programme de travail 
comprend divers cours d'instruction, un match inter­
cantonal, et un concours cantonal à Martigny. 

Un excellent esprit règne parmi les adeptes d'une 
des plus belles branches de la gymnastique. 

Ce groupement fait partie de l'association fédérale 
des gymnastes à l'artistique. U. C. 

Associa t ion des c lubs d e ski d u Vala is r o m a n d 
Tous les clubs membres de l'A.C.S.V.R. sont avisés 

que le concours de l'Association aura lieu, le 18 et le 
19 février 1933, dans la riante station de Montana. 

Celle-ci, avec l'art qui lui est propre, mettra tout en 
icuvre pour la pleine réussite de cette manifestation 
sportive. Aussi, que tous les fervents du ski se don­
nent rendez-vous à Montana, les 18 et 19 février pro­
chain. Le Comité. 

gagne que 6,5 milliards, dont 3,5 milliards par 
l'augmentation des recettes, 1,5 milliards par des 
emprunts, 1200 millions par la Caisse d'amortis­
sement et de pensions, 200 millions de réductions 
de dépenses. Pour le reste du déficit, on devra re­
courir à l'emprunt. 

M. Flandin ayant demandé le renvoi à la com­
mission, M. C/iéron, ministre des finances, posa 
la question de confiance et la Chambre lui donna 
raison par 368 voix contre 205. Puis M. Chéron 
a fait la déclaration suivante : 

Remédier au mal, c'est-à-dire au déficit crois­
sant, sauver les finances de la France, rétablir la 
confiance ou glisser peu à peu d'emprunt en em­
prunt vers une situation beaucoup plus grave. Le 
plan du gouverncynent est donc de rétablir l'équi­
libre intégral du budget de 1933, dégager la Tré­
sorerie et ensuite seulement émettre un emprunt 
Je 15 milliards pour transformer la dette flollan-
'e en dette à long terme. Il faut respecter l'auto­
nomie de la caisse d'amortissement et ne pas im­
poser de charges nouvelles à la caisse des dépôts 
et consignations. 

La Chambre a repris la séance vendredi malin. 

Au Sénat 

Sur la proposition de M. Cailloux le Sénat a 
'lécide de siéger samedi après-midi dans l'espoir 
d'être saisi à ce moment du projet de douzième 
provisoire. La Chambre siégera presque sans inter­
ruption pendant 24 heures dès vendredi matin. M. 
Paul-Bo?icour a déclaré qu'il s'efforcera de hâter 
le débat à la Chambre, afin que le Sénat puisse 
commencer la discussion. 

D'autre part, les négociations entre les socialis­
tes, les radicaux et le gouvernement se poursui­
vent en vue d'arriver à une entente portant sur un 
accroissement du volume des économies et sur di­
verses majorations d'impôt par rapport au projet 
élaboré par la commission des finances. 

îî* î»- îfr 

lie feu à Genève 

Cette nuit, vers 3 heures, le feu s'est déclaré 
dons le quartier de la Scrvette à Genève et at­
teint 3 maisons et un atelier. 

Mmmmm 

PETITES NOUVELLES 
La neige, les loups, le typhus... — On mande 

de Cernaut i (Bucarest) : Le froid et la neige ont 
fait de nombreuses victimes dans la province qui 
est complètement coupée du reste du pays. Des 
bandes de loups affamés ont fait leur appar i t ion 
à proximité des vil lages. Des épidémies de typhus 
se sont déclarées et l'on craint qu'elles ne pren­
nent des proport ions a la rmantes en raison de la 
difficulté qu 'éprouvent les médecins à se déplacer 
clans les villages isolés. 

Les contribuables français en ont assez. — On 
lit dans le Malin : L a Fédéra t ion nat ionale des 
contribuables et le Syndicat des contribuables pa­
risiens annoncent pour samedi à Magic-Ci ty une 
g rande manifestat ion organisée dans l ' intention 
de dénoncer une situation qui s 'aggrave de jour en 
jour. Après avoir convié les contr ibuables à se 
rendre en masse samedi à ce meet ing, le manifes­
te ajoute : Ce sera le dernier avert issement avant 
la descente dans la rue. 

Collision de contre-torpilleurs. — On mande de 
New-York au Times que les contre- torpi l leurs 
« Dah lg ren » et « Ta rbe l l » sont entrés en colli­
sion alors qu'ils prenaient pa r t à des manœuvres 
à 300 milles de la côte de Californie. Les deux 
navires ont été endommagés . Il n 'y a cependant 
pas eu de victimes. Le « Dah lg ren » a été pris en 
remorque jusqu 'à la côte par deux autres contre-
torpil leurs. 

Sanglante collision à Dresde. — Mercredi , vers 
minuit , une g rave collision s'est produi te à Dres­
de entre des agents de police et des communistes, 
La police avai t dispersé une assemblée communis­
te. L a foule résista et a t taqua la ploice qui fit usa­
ge de ses armes à feu. Neuf personnes ont été 
tuées et onze plus ou moins gr ièvement blessées. 

La scolarité en France. — Le ministre de l 'é­
ducation na t ionale a déposé sur le bureau de la 
Chambre un projet de loi t endan t à rendre plus 
stricts l 'obligation scolaire et à en prolonger la 
durée d 'un an, c 'est-à-dire jusqu 'à 14 ans révolus. 
Ces dispositions seraient applicables aux enfants 
des é t rangers rés idant en France . 

nnBDDm. lanmaonia 
Sierre ~ Casino 

le restaurant où l'on mange bien 

Martigny ~ Kluser 
celui où Ton revient 

o n n e c u i s i n e modéré» 
Hôtel des Alpes, St-Maurîce 

(Communiqués ncngagca/it pas la rédaction) 

SION : Concert du Quatuor Koliscli de Vienne. 
Sous les auspices de la Société des Amis de l'Art, 

le quatuor Kolisch de Vienne donnera un concert le 
samedi 31 janvier prochain, à 20 h. 45, dans la gran­
de salle de l'Hôtel de la Paix, à Sion. 

C:ttc admirable équipe, composé: de MM. Kolisch, 
premier violon, Kuhticr, second violon, Lehner, alto, 
et Heifeltz, violoncelle, se classe parmi les meilleurs 
quatuors des temps modernes. L'animateur de ce qua­
tuor est Rudolf Kolisch. Blessé pendant la guerre à la 
main droite, amputé de deux doigts, il a eu l'énergie 
admirable d'apprendre à jouer de la main gauche, sur 
un violon construit spécialement et dont les cordes 
sont inversées. 

Avec un tel chef, l'exécution des chefs-d'ecuvres 
classiques est d'une puissance et d'une homogénéité ad­
mirables. Un détail montre la foi collective qui anime 
ces jeunes artistes : le quatuor Kolisch joue par cœur. 
On peut donc se représenter le travail, la patience et 
la minutie qu'exige un pareil tour de force. 

Programme et prix : voir aux annonces. 

SION : Ciné Lux Sonore. 
Cette semaine, une exclusivité sensationnelle: le for­

midable film de la vie de Mata llari. L'opinion pu­
blique s'est passionnée et se passionne encore au ro­
man véridique et vécu de la danseuse espionne dont 
rententit encore l'écho des fossés de Vincennes. 

Mata llari est à la fois un film de terreur, de vo­
lupté et de dangereuse traîtrise. Il met à nu le cœur 
d'une espionne et la suprême pudeur de celle qui, par 
delà la tombe, garde auprès de certains, parce qu'elle 
fut édialement belle, un souvenir empreint de pitié et 
de pardon. Retenez vos places à l'avance. 

SION : Au Capitolc-Sonore. 
Monsieur Albert, qui passera au Capitole Sonore, 

n'est pas, comme Ruy Blas, l'histoire du « ver de terre 
amoureux d'une étoile ». Mais l'amour d'Albert pour 
la séduisante Sylvia Robertson s'y heurte à une diffé­
rence de situation mondaine qui serait prohibitive si... 
Monsieur Albert n'était pas un film moderne, spirituel, 
animé de fantaisie et de fine psychologie. Karel An­
ton a mis en scène Monsieur Albert qui a pour inter­
prètes : Noël Noël, Betty Stockfeld, Baron Fils, Edwi­
ge Feuillère et Véra Baranowskaya. 

SIERRE : Casino-Sonore. 
Les Gaîtcs de l'Escadron qui passe cette semaine au 

Casino est le film français le plus formidable de l'an­
née. Raimu, ce comédien génial, est le pivot du film 
de M. Maurice Tourneur. Nul mieux que lui ne pour­
rait extérioriser l'âme dévoyée et bon enfant du « fort 
en gueule» Hurluret, le fameux capitaine de l'Esca­
dron. Vu l'importance de ce film, les séances com­
mencèrent déjà mercredi 25. Samedi le Casino étant 
réservé pour le bal en faveur de l'Asile des vieillards, 
le film sera également prolongé au lundi 30 janvier. 

MARTIGNY : Une opérette au Cinéma Etoile. 
Cette semaine, sauf samedi, le Gnéma Etoile aura 

le plaisir de présenter à sa clientèle la plus jolie des 
opérettes, le film qui a partout obtenu un grand suc­
cès : « Ronny ». C'est un film UFA interprété par les 
acteurs bien connus : la belle Kate de Nagy, Marc 
Dantzer, Charles Fallût, Lucien Baroux. 

Après avoir fait passer quelques films policiers, 
l'Etoile se devait de programmer une œuvre gaie, bé­
néficiant au surplus d'une musique pimpante et alerte. 

« Ronny » plaira à tous et dans quelques jours on 
entendra fredonner les jolis airs de cette opérette à 
succès. 

Samedi, soirée annuelle du Martigny-Sports. 

Madame veuve Marie VOUILLOZ, à Martigny-Bourg; 
Madame et Monsieur Jules ROSSIER et leurs en­

fants Emma, Gabriel, Ar.to'.ne, à Martigny-Bourg ; 
Madame et Monsieur Alexandre GIROUD et leur fil­

le Suzanne, à Martigny-Bourg ; 
Madame Albertine VOUILLOZ et ses enfants Maria 

et Pierre ; 
ainsi que les familles alliées MORET, GIROUD, 

VOUILLOZ, PETOUD, 
ont la profonde douleur de faire part du décès de 

Monsieur Gabriel VOUILLOZ 
leur cher époux, père, beau-père, oncle et cousin, dé­
cédé pieusement dans sa 84ème année, après une 
courte maladie. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny le dimanche 
29 janvier, à 11 h. 

Départ de Martigny-Bourg à 11 heures. 
Cet avis tient lieu de faire part. 

M a d a m e Luc CLOSUIT e x p r i m e s» p r o f o n d e 
g r a t i t u d e p o u r Li s i n i p a t h i e q u ' o n lu i a t é m o i ­
g n é e d a n s &On g r a n d d e u i l . 

WJtNk m 

M a d a m e Pun i DELA LOVE e t S<-N enfan t» , à 
Ardon, r e m e r c i e n t b ien s i n c è r e m e n t t o u t e s l e s 
p e r s o n n e s qui , d e p r è s ou (le loin, on t c o m p a t i 
a u g r a n d deu i l qui v ien t d e l e s f a p p e r . 

BBaOBB B B B B — — tasse SSBBSa 

M o n s i e u r J o s e p h RALMA, à Mar t igny , a i n s i 
q u e l e s f ami l l e s BEUCHAT e t BALMA, t r è s t o u ­
c h é e s d e s m a r q u e s d e s y m p a t h i e r e ç u e s à l 'oc­
c a s i o n d e l e u r g r a n d d e u i ' , r e m e r c i e n t s i n c è r e ­
m e n t t o u t e s l e s p e i s o n n e s qui .v ont p r i s pa-~t. 

Grande salie de la ceonéNhe d'Amen 
D i m a n c h e 29 j a n v i e r , d è s 14 h. 

•OTO 
organisé par le CLUB DES LUTTEURS D'ARDON 

Ca iline soiç/nci; braux lots 

Dimanche 5 février, même salle, grand B A L 



LE CONFÉDÉRÉ 

Les Spectacles 
Casino Sonore, Sierre 

Faites partie de l'Escadron de la Gafté 
en assistant 

aux Gaîtés de l'Escadron 
au CINÉMA CASINO 

d è s mercredi 25 Janvier an lundi 30 Janvier 

SAMEDI SOIR 
pas de cinéma Bal 

000000000000CXXXXXX30000000000C0COC 

CINÉMA ) f E t O i l e "•* Wartiony 
Vendredi 27 et Dimanche 2B Janvier 

Matinée et soirée 

La plus joyeuse des opérettes 

RONNY 
Une musique pimpante 

C'est un film parlant UFA 

« 

SAMEDI 28 JANVIER 

Soirée familière du MARTIGNY - SPORTS 
xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

Capitole Sonore, Sion 
Vendredi 27, Samedi 28 , joirées à 20 h. 30 
Dimanche 25 , matinée à 14 h. 30, soirée a 20 h. 30 

Un film vivant, mouvementé, plein d'amusants quiproquos 
et de rebondissements Inattendus 

Monsieur Albert 
ÎOO °/0 p a r l a n t f r a n ç a i s 

avec NoSl Noël , Betty Stockteld, Baron Ills 

L'amusant maître d'hôtel de MONSIEUR ALBERT nous 
servira le plus fantaisiste cocktail d'humour et d'amour 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX3OOOOOOOOOOO0 

LUX SONORE, SION 
Du mercredi 25 au Dimanche 20, soirée à 20 h. 30 

Dimanche, matinée à 14 h. 30 

UN SPECTACLE GRANDIOSE I 
Oreta Garbo e t Ramon Novarro dans 

MATA HARI 
La Danseuse Espionna 

Le plus erand drame d'amour et d'esplonnaee de tous 
les temps. Toute la vie mystérieuse de cette grande 

aventuiiére 

FILM PARLANT FRANÇAIS 

Vente aux enchères 
L'association des Communes de Martigny 

(Stand) met en vente par voie d'enchère.»' 
publiques qui se tiendront le d i m a n c h e 2 9 
j a n v i e r , a 1 4 h., a u C a f é - R e s t a u r a n t 
d u S t a n d , les immeubles acquis de la Société 
de Tir, soit : 

Stand, ciblerie et places 
Les conditions de vente seront lues A l'ou­

verture de l'enchère. 

Etabl i s sement s u i s s e de 1er ordre, DEMANDE • 

Jeune homme I 
de bonne famil le , pouvant s'occuper dVnralsse- I 
ments et du placement dans chaque ménage d'un objet I 

intéressant • 
B o n sa i s ire à Jeune h o m m e actif I 

_ Arfr. otfres écrites a case posta e 93)4, Sion M 

l e 

1 

r 

• 

"S 

MEUBLE 
pour tous II 

Visitez les nouveaux 

MAGASINS 

FASOLI 
au sommet du d» M é^ OLE 

Orand Pont *> * w *W 

T é l é g r a m m e I vient d'arriver 

Un vagon de fromage à bon marché 
Bon fromage maigre p. 5 kc. 0.90, 
From.de2ans.àrâKier,I/2Bi,a8 p. 5 kg. 170, 
Tilsit 1/4 gras, 1 pièce env. 4 kg. 1.60, 
Tilsit >/ï gras 1 pièce env. 4 kg. 1.90, 
Tilsit gras. Ire quai. • » 4 kg. 2.20, 
Tilsit » meill. • 4 kg. 2.40, 
Emmenthal, tout gras 2me quai. 5 kg. 2.—, 

SS*0™ Wolf, COÎre 

15 kg. à 0.80 
15 kg. à 1.50 
15 kg. à 1 40 
15 kg. à 1.70 
15 kg. à ?.— 
15 kg. à 2.20 
15 kg. a 1.80 

Téléph. 6.36 

Cours de cuisine 
à Martigny 

organ i sé par l e prof. A. Jotterand, de Lausanne 
Ce cour» complet de cuisine et pâtisserie se donnera dès le 
lundi 20 février l'après-midi, deux fois par semaine. Mes cours 
trrs renommes pourront se paver 5 (r. par mois. Prière do se 
renseigner et rie s'inscrire auprès de Mme Fauouex, Maison 
Métrai, a Martigny, ou auprès du prof, a Lausanne, 11 Ch. de 

Mornex 

Ménage faits enfants cherche 
à Martignv ou environs petit 

Appartement 
d une chambre et cuisine. — 
S'adresser à A. Sctiundt, rue 
Simplon 16. Brigue. 

A LOUER pour fin mars, 
a Maitigny-Oare, un 

Appartement 
de 5 pièces, cuisine, chambre 
d>» bain, rave, chambre de bonne, 
dépenddni e et jardin. — Pour 
renseignements, s'adr. à Fçols 
Cretton, à Martigny-Bourg. 

Miracle ! !... 
un .e.i „DiabIerets" 

[double l'appétit. 
Que désirer d'autre ? ? 

Sténodactylo 
comptable 

cherehe emploi . Excellen­
tes référence». — Offres sous 
P. 1.'31 S. PUBI.I'TTAS, Sion. 

A liquider 

mille tuteurs 
pour arbres fruit iers de 
2 m. 50 de haut à fr. 50—le»/o, 
2 m. 80 de haut à fr. 60 — le •/,. 
S'adr. à Charles DUBOIS, Bex 

Belle maculaiore 
à vendre 

RABAIS SUR QUANTITÉ 

imprimerie Nouvelle 
A. Monttort Téléphone 119 

Grande Salle de l'Hôtel de la Paix, Sion 
Mardi 31 janvier à 20 h. 45 

Sous les auspices de la Société des Amis de l'Art 

CONCERT 
donné par 1 •» célèbre 

Q U A T U O R K O L I S C H D E V I E N N E 
Au programme: Mozart, quatuor en ré min.; Beethoven, op. 

131 ; Schubert, quatuor en 'a min. on. 29 
Prix des places: fr. 2.">0, sociétaires, fr. 2 . - . éludants, fr. 1.50 
(droit des pauvres cnirn ri-) Locution : Gudit Nestor, à Sion. 

ECHALAS 
A vendre ECHALAS mélèze, première qualité 

PARC AVICOLE, SION 

& & . 
TRICOT BAS LINGERIE 

Grande Vente SOLDE 
Mi tztrairllnilrn. Dlaiidu •• choix 

e d* Bourg, 8 LAUSANNE 

!Sri!i?:i:Si:!:<i:!':!:!i!:ifl! 

»» • est eestini a car 
lt regard du lecteur et a dirige) 

1 attention sur l'annonce. Si eUe 
bien ceoçue, a coua sur «lit 

Et «Ot annonce»* Nt serait-il M* 
possible de les rendre plus eflic*-
ces a ra<de d'un dessin original et 
•Te* liste frappant? 

NOMS saurons «ouf le preuvér. La*s» 
tet nos rédacteurs et dessinateurs 
compétents travailler pour voud-
cela ne vous coûtera que très peu 
mais vous rapportera beaucoup, 
Car de meilleures annonces — ce 

t oteiUcurea affaire*. 

OEEllFu; 
SesApêciaCàtci de 

ANNONCES 
pitôùciU 

Mart igny , Av . d e l a Gare , t é l . 2 . 5 2 

Exceptionnel 
Nous offrons pendant qu'il fait encore f ro id, des 

r™™ p
s

e . r b e s en confections or Dames 
Robes pr Dames 
pure laine, toutes les tailles 

5.~ 8 - 1 0 - 1 5 . " 
Grand choix ROBES de fillettes 
PULLOVERS sans manche, pour Hommes, en 
bleu marin, grenat et brun, article de dernière 
nouveauté, 6.25. Le même avec manches, 9.50 
PULLOVERS mode, pour Dames, tous les prix 
depuis 7.50. Ensembles, bonnsts et éciarpes, 3.75 et 4.8.1 

T i m b r e s e s c o m p t e . 

„Au National", Martigny 
A. GIRARD-RARD. 

Fourniture de mulets pour rarmée en 1933 
Les propriétaires de mulets aptes au service mi l i ­

taire, qui désirent les^louer pour les besoins des écoles 
et cours en 19o3, et qui n'ont pas présenté ou renou­
velé leur consignation, sontapriés de le faire jusqu 'au 
10 février 1933, auprès de : 

L'Officier de Livraison des 
chevaux de la Suisse Occidentale 

(Signé GRENON Lt. Colonel, Lausanne) 

FEUILLETON DU «CONFEDERE* 4 
CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXK» 

J O H A N BOJER 

LE DERNIER, VIKING 
Roman traduit du Norvégien 

par P.-G. LA CHESNAIS 

— C'est père, cria-t-il. Tu vas voir qu'il s'est acheté 
un bateau des Lofoten. 

C'était bien Kristaver Myran, et c'était pour lui un 
grand jour. Ce qui avait été son secret désir depuis 
tant d'années s'était produit enfin. Il était le patron 
de son propre bateau des Lofoten. C'était incroyable, 
mais la barre qu'il passait au-dessus de sa tête, tantôt 
d'un côté, tantôt de l'autre, était à lui, la coque, le 
gréement, le grappin et les filets, tout, à bord, était 
à lui, tout. 

Ce marin râblé était encore dans toute la force de 
son âge, sa barbe rousse coupée court encadrait une 
figure énergique, ses cheveux clairs et bouclés dépas­
saient le suroît noir. Parfois, lorsqu'il entrait à l'é­
glise, les dames prenaient leur lorgnon pour mieux le 
voir. Mais un pêcheur avec une femme et six enfants 
a autre chose à penser qu'à être beau. 

L'achat du bateau avait eu lieu dans des conditions 
singulières. Kristaver se trouvait dans les fjords à pê­
cher le hareng avec Kaneles Gomon et un six-rames, 
et voilà qu'un jour il arrive à une vente aux enchères 
où il entend dire que l'on va vendre un grand bateau. 
Les ressources du pêcheur ne lui permettaient pas de 
se lancer dans un achat, mais il y a foule sur la grève, 
le bailli crie, et pas une bouche ne s'ouvre pour dire 
un prix. Et le bateau est là. Kristaver commence à se 
promener autour. Il était bien capable d'apprécier un 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM. Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

luron de mer de cette sorte, peut-être ? Celui-ci était 
comme neuf, à ce qu'il semblait, bien construit, de li­
gnes fines, une vraie charrue de mer à fendre les va­
gues et filer. Quel défaut pouvait bien empêcher les 
gens de proposer un chiffre pour un bateau si gail­
lard ? 

Un homme ne put tenir sa langue et se mit à racon­
ter avec volubilité que ce bateau avait chaviré trois 
hivers de suite sur la mer Lofoten, qu'il était désor­
mais considéré comme un véritable cercueil sur lequel 
personne ne voudrait plus accepter d'engagement. De 
plus, il était lourd voilier, restait toujours en arrière 
des autres, soit à l'aller, soit au retour, et aucun pa­
tron qui se respecte ne voudrait jamais faire une offre 
pour un pareil sabot. 

Ce fut alors que Kristaver prit son courage à deux 
mains et offrit un prix dérisoire. Il eut froid dans le 
dos lorsque le marteau tomba. Il restait là, pauvre hè­
re, et possesseur à lui tout seul d'un bateau des Lo­
foten. 

— Tu veux donc te tuer ? lui dit quelqu'un en ri­
canant, et toute la foule le regardait et semblait être 
du même avis. 

Un patron du bord de la mer ne peut se retenir de 
taquiner les paysans du fond des fjords qui veulent 
passer pour aes marins. Aussi répondit-il que le ba­
teau n'était pas mauvais, et que tout dépend des gars 
qui sont à bord. 

Alors les gens s'avancèrent vers lui, demandant ce 
qu'il voulait dire. 

Et, quelque diable le poussant, il déclara tout net 
que le bateau était bien trop beau pour des habitants 
de l'intérieur comme eux. Ils étaient bons pour ra­
masser des pommes de terre, mais ne feraient jamais 
des marins. 

— Je vous montrerai que je saurai le faire marcher, 
mot, dit-il, et qu'il ne flanchera pas. 

Mais, s'il n'était pas parti, on en serait venu aux 
coups. Il arrivait donc chez lui. 

Patron, il l'avait été depuis de nombreuses années, 
la difficulté n'était pas là, mai* il n'avait possédé 

qu'une part dans le bateau, et à quoi sert-il que le 
poisson donne une année, puand il faut partager en­
tre six hommes ? Kristaver avait des fils qui grandis­
saient, et il roulait des projets dans sa tête — si un 
jour venait où il pourrait équiper son propre bateau 
avec les gars de chez lui, une seule bonne saison suf­
firait pour faire de lui un homme à l'aise. 

Il devait le prix du bateau, c'est vrai — et il serait 
obligé de s'endetter encore davantage, s'il lui fallait 
équiper à lui seul six hommes pour une saison de pê­
che, c'est vrai. C'était de la témérité, mais enfin, il 
avait fait ce saut, et ce qui est fait est fait. 

— Cargue les voiles ! cria-t-il à Kaneles qui se te­
nait à l'avant. 

La drisse larguée, le hunier faséya et s'amena, puis 
la grand'voile fut carguée. Le grappin passa par-des­
sus bord, crocha au fond et le lourd bateau évita sur 
l'amarre raidie. 

La grève était couverte de monde, et lorsque le six-
rames aussi fut amarré et que le canot se dirigea vers 
la terre, ce fut Lars qui cria de bien loin : 

— A qui est le bateau des Lofoten, père ? 
Kristaver ne répondit pas. Son visage était joyeux 

lorsqu'il atterrit, deux de ses plus jeunes enfants te­
naient déjà chacun une de ses mains ; il se baissa et 
se mit à rire avec eux, au milieu des propos et des 
questions qui se croisaient autour de lui. Puis il mon­
ta lentement la grève avec ses deux petits, et dit tran­
quillement que oui, parfaitement, le bateau était à lui. 

Il n'y avait que Jakob qui se tînt à l'écart et ne vou­
lût pas faire le curieux, son visage grimaçait, et il es­
sayait de se rendre compte si ce bateau-là tiendrait 
bien la mer. 

— Nous lutterons de vitesse maintenant, dit Krista­
ver en passant devant lui. 

En haut, dans les terres, une femme arrivait, un 
bébé sur le bras, et approchait à pas inquiets. C'était 
Marja. 

— Bon retour ! dit-elle, en essayant de sourire ; 
mais elle était pâle et avait les yeux apeurés. 

Kristaver marcha lentement auprès d'elle et deman­
da seulement si tout allait bien. Il trouvait qu'elle é-
tait une femme admirable, et que si elle avait ses fa­
çons de voir et de penser, c'était bien son droit. 

Et deux garçons déjà ramaient vers le bateau des 
Lofoten. C'était Lars et Oluf. 

Kaneles Gomon, celui qui avait accompagné Kris­
taver pour la pêche au hareng, était un gars de tren­
te ans, non marié, petit et mince, que les gens au­
raient pu prendre pour un tout jeune garçon, s'il n'a­
vait eu sa moustache blonde. Son coffre sur la nuque, 
il s'éloigna de ces parages maritimes pour gagner l'in­
térieur. Il allait, balançant son buste, et il chantait. 
Il habitait une petite ferme de montagne, où demeu­
raient seulement son père presque aveugle de soixan-
de-dix ans, et sa jeune sœur qui attendait encore la 
confirmation. Si seulement il avait pu cultiver la ter­
re chez lui, il y avait de quoi faire une grande ferme, 
mais pour cela quelque argent était nécessaire, et, s'il 
ne trouvait pas ce qu'il fallait en mer, je vous deman­
de un peu où il aurait bien pu le chercher. Il avait 
eu, d'ailleurs, une série de mauvaises années, en sor 
te que c'était grand travail au dehors et maigre chère 
à la maison. Mais Kaneles chantait. Il donnait beau­
coup de besogne au pasteur qui l'inscrivait comme pè­
re chaque fois qu'une fille était dans une position in­
téressante, et si le prêtre trouvait cela drôle, le jeu 
deveait coûteux, à la longue. Kaneles n'en restait pas 
moins joyeux, vif comme un saumon, et chantait à 
tout moment les chansons les plus gaies. 

Grande animation à Myran bien avant dans la nuit. 
On parlait du bateau, on parlait du père, et l'on par­
lait du père et du bateau. Même le petit Tosten, âgé 
de dix ans, était monté à bord. Et il décida que son 
petit bateau à lui, qui n'était pas plus long qu'un 
sabot, s'appellerait la Méduse, comme le grand. Lars 
avait obtenu de son père la promesse de l'accompagner 
enfin l'hiver prochain, et son ton d'autorité envers 
Oluf s'en accrût, car il était désormais presque un 
gars des Lofoten. 

(à navre) 
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P O U R L ' A G R I C U L T E U R 
Le problème des hybrides Producteurs directs 

Nous avons souvent relevé le système si re-
commandable adopté dans la question des vignes 
producteurs-directs : étude approfondie des diver­
ses variétés, interdiction absolue de planter les ty­
pes qui ne soient pas autorisés par décision offi­
cielle. Certains pays, qui ont montré trop de com­
plaisance vis-à-vis de marchands peu scrupuleux 
de plants de vigne, ont fait de tristes expériences 
et ont dû prendre de sévères mesures coercitives. 
C'est pourquoi nous publions aujourd'hui le résu­
mé d'une étude sur la matière en Roumanie, pays 
qui à un moment donné plantait plus d'hectares 
en producteurs-directs qu'en vignes européennes. 

Les hybrides producteurs-directs, résultats du 
mouvement perpétuel de la science, ainsi que du 
désir et du besoin de corriger les imperfections 
ou les différents défauts du plant de vigne, for­
ment aujourd'hui pour tous les pays et pour le do­
maine international vini-viticole, un des plus im­
portants problèmes à l'ordre du jour. 

Ces hybrides créés spécialement, aux moments 
difficiles où la viticulture mondiale était abattue 
sous le coup du phylloxéra, ont continué de pré­
senter une grande importance, même après que le 
greffage eût résolu le problème qui s'imposait 
alors. 

Et cela, parce que les maladies récentes, les in­
sectes, les nouvelles conditions qu'exigeait la cul­
ture de la vigne, réclamaient de réelles améliora­
tions. 

Le sulfate de cuivre, le soufre, etc., ont solu­
tionné en partie certains problèmes. 

Mais, il n'est pas moins vrai que tous ces traite­
ments coûtent fort cher et qu'il reste cependant 
encore de multiples problèmes, qui, immédiate­
ment, et à tout prix, doivent être résolus, afin que 
la culture de la vigne ne soit pas menacée. 

Les hybrides producteurs-directs ont fait croire 
un certain temps, à la résolution du grand problè­
me consistant à découvrir un plant idéal qui pro­
duise beaucoup et à peu de frais et qui puisse ré­
sister aux maladies, aux insectes et aux intempé­
ries. 

Cette impression n'a pas été répandue par des 
hommes des cience, qui, en pleine connaissance 
de cause, ont poursuivi et poursuivent sans bruit 
leurs recherches, mais le plus souvent par une spé­
culation déloyale que n'ont pas hésité de faire des 
marchands sans scrupules, attirés par l'appât du 
gain, et à un moment où les plants nobles souf­
fraient de plusieurs calamités : du mildiou, de la 
cochylis, du froid, ou tout simplement de « cher­
té ». 

En effet, les plants greffés devenaient rares et 
chers ; ils nécessitaient l'application de traite­
ments anti-cryptogamiques et insecticides coû­
teux ; les frais de culture augmentaient en même 
temps que ceux de la main-d'œuvre, et après la 
guerre la crise même d'argent s'accentuait. 

Tout cela, en un mot, détermina complètement 
la plupart des viticulteurs à planter ce qu'une ré­
clame bien faite et intelligemment soutenue leur 
conseillait. 

A côté de ces réclames, d'autres vendeurs enco­
re moins scrupuleux ont substitué aux plants no­
bles commandés, des hydrides producteurs-directs 
greffés. 

Ainsi, dans de pareilles conditions, et tout spé­
cialement après la guerre, des milliers et des di­
zaines de milliers d'hectares ont été recouverts par 
ces hybrides. 

Quelques années plus tard cependant, la désil­
lusion fut générale ; des milliers de viticulteurs du 
monde entier constatèrent, avec amertume, que ces 
plants idéaux qui avaient donné tant d'espéran­
ces au début de la plantation, ne résistaient ni aux 
maladies, ni aux insectes et pas même au phyllo­
xéra. 

C'est le cas de toutes les vieilles variétés si ré­
pandues : Orthello, Terras, Jacquez, Cunningham, 
Herbement, que personne aujourd'hui n'a le cou­
rage de rappeler. 

Le vin au goût foxé et étrangement caractéris­
tique, provenant surtout des croisements de diver­
ses variétés, est repoussé avec dédain par le con­
sommateur. 

Et si d'une manière ou d'une autre, le vin de ces 
plants ne peut pas être employé en l'englobant ou 
en le mélangeant au vin noble ou dirigé vers la 

distillerie, le propriétaire voit avec épouvante son 
vin se décolorer, se décomposer et devenir inapte 
à la consommation. 

Les vendeurs d'hydrides ne se découragent pas 
malgré tout ; entraînés, par leur mauvais esprit 
mercantile, ils laissent tomber dans l'oubli les 
vieilles variétés qu'ils recommandaient autrefois, 
et par des réclames captivantes présentent de 
nouvelles variétés tout à fait inexpérimentées, 
ainsi que des anciennes, auxquelles ils ajoutent un 
nom nouveau encore plus séduisant. 

Les résultats sont donc les mêmes : préjudicia­
bles pour la propriété, pour la qualité du vin, pour 
le consommateur. 

Nous avons assisté à la véritable tragédie de 
la vigne en Roumanie et nous avons vu les vigno­
bles infectés d'hybrides producteurs-directs et le 
bon vin vieux, si renommé, disqualifié par le pro­
duit de ces plants qui ruinent aujourd'hui les vi­
gnerons qui avaient mis en eux une si grande es­
pérance. 

Les vieilles variétés de producteurs-directs si 
connues de tous, après de tristes expériences, ont 
été déclarées inaptes à figurer parmi les plants di­
gnes de former une vigne. 

Quant aux variétés nouvelles recommandées au­
jourd'hui et qui apparaissent chaque année plus 
nombreuses, avec des noms pompeux et des chif­
fres impressionnants, elles ne peuvent être consi­
dérées bonnes et ne peuvent présenter aucune ga­
rantie, tant que des expériences sévères poursui­
vies pendant plusieurs années, sous la surveillance 
de techniciens capables, ne donneront pas une 
parfaite conclusion. 

La Roumanie, dont le sol et le climat sont par­
ticulièrement favorables à la culture des plants 
greffés comme des hybrides, a — malheureuse­
ment — souffert, spécialement après guerre, d'une 
véritable invasion d'hybrides. 

Elle a vu des dizaines de milliers d'hectares cul­
tivés par toute une gamme complète de créations 
de producteurs-directs de tous les coins d'Europe. 

Ce pays a donc dû constater, même en grande 
culture, l'infériorité absolue de ces plants. 

Vis-à-vis de ces anciens hybrides producteurs-
directs, que des expériences de plusieurs années 
ont catégoriquement prouvé insuffisamment résis­
tants au froid, à la sécheresse, aux maladies cryp-
togamiques, au phylloxéra, et dont le vin foxé est 
inférieur et inapte à la conservation, le pays avait 
le devoir de défendre le bien de ses citoyens et de 
ne plus les laisser tomber victimes de leur bonne 
foi. 

Il avait en même temps le devoir de défendre 
le vieux renom de ses vins, compromis par le vin 
des hybrides producteurs-directs. 

C'est pour cela que la Roumanie, dès 1927, a 
pris certaines mesures gouvernementales interdi­
sant l'importation, la multiplication et le commer­
ce des plants d'hybrides producteurs-directs. Et 
plus encore : 

En 1930, par la loi du 26 juin, a été interdite 
complètement toute nouvelle plantation d'hybri­
des, ainsi que le commerce de ces plants. Et cela 
sous peine d'amende de 25 Lei par plant, de con­
fiscation et de destruction des plants. 

Mais comme la Roumanie ne veut pas mettre 
d'entraves à la science, qui par un travail et une 
persévérance continue, doit poursuivre la recher­
che de nouvelles variétés de plus en plus parfai­
tes, il a été décidé par le premier article, troisième 
alinéa de cette même loi, que le Ministère de l'A­
griculture continuerait ses recherches et poursui­
vrait sous son propre contrôle le problème des hy­
brides producteurs-directs. 

Parfaitement conséquente des décisions prises, 
la Roumanie expérimente dans ses pépinières les 
diverses variétés d'hybrides et de nouveaux pro­
ducteurs-directs. 

Les résultats de ces expériences sont relevés 
chaque année et à titre d'information, nous publie­
rons bientôt, un résumé succinct, communiqué ré­
cemment par la pépinière d'Etat d'Istrita (Buzàu). 

En ce qui concerne les anciennes variétés telles 
que : Terras, Othello, etc., cultivées en grande 
culture, elles ne présentent plus aucune importan­
ce sinon pour l'histoire. 

Prof. Teodoresco et Obestiano. 

POUR LA FEMME 

LES LIVRES 
Edmond Humeau 

Axonomctrique romand — Chez Desclée, de 
Brouwer et Cie, rue des Caints-Pères, 76 bis, Paris VII 

Il vient de paraître un petit livre sur les artistes de 
la Suisse romande. Enfin, nous sommes heureux de 
remarquer que tous les Français ne nous croient pas 
de langue allemande. Un jeune poète qui connaît 
bien la Suisse romande nous en découvre les valeurs. 
L'auteur ne s'est pas proposé de faire une analyse. 
mais une synthèse vivante et forte, dans laquelle il 
nous montre comme il aime notre pays, le Valais en 
particulier : « ...Noble contrée du Valais, quelle puis­
sance vous eûtes par le soleil pour concilier Rilke 
avec son âme et lui donner la paix. » 

Les vues et les appréciations sur nos poètes sont har­
dies mais justes. II ne craint pa de comparer Ramuz 
le poète vaudois avec l'un des plus grands poètes de 
littérature française, Claudel. On critique Ramuz 
mais on ne peut lui trouver de rival en Suisse roman­
de et bien au-delà. Nous avons d'autres écrivains, 

poètes de talent : Ferrare, Rond, Marsaux, etc. 
Les musiciens, les peintres, les architectes, mécon­

nus et mésestimés, sont réhabilités. 
L'ouvrage très élégamment présenté et imprimé mé­

rite l'attention. Il est dédié à Rainer-Maria Rilke. 

Gab risse 
Editions Spes, Lausanne. 

Journal d'un gardien de cabane, par Auguste Vautier 
L'auteur des Alpes valaisannes et du Pays des Bis­

ses nous donne un ouvrage très original. C'est la pro­
menade dans l'âme et dans la vie d'un gardien de ca­
bane à laquelle nous convie M. Vautier. Et cette ex­
cursion est charmante... Son Gabrisse a-t-il existé en 
chair et en os ? L'homme, si repésentatif de la bonne 
race montagnarde, est campé dans ce livre comme si 
l'auteur avait fumé des pipes et bu le verre de l'amitié 
avec lui, souvent, à la table de la cabane. Que veut-on 
de plus pour nous émouvoir ? 

Le Trésor de la Crotte 
Editions Spes, Lausanne. 

par André Virieux. — Un géologue... « romancier » ! 

La mode 
Quelques indiscrétions 

Bien que l'hiver et la mauvaise saison n'aient 
pas encore été trop désagréables et que bien des 
semaines s'écouleront encore avant les premières 
chaleurs, les ateliers de nos couturiers, de ceux 
qui donnent le ton, la mode en un mot, travaillent 
fort et ferme à la création de la mode de prin­
temps. Comme on le sait, elle nous vient de Paris. 
Quoique le plus grand secret soit observé sur les 
futures nouveautés, j 'a i pu, mes chères amies, ob­
tenir quelques tuyaux qui calmeront peut-être vo­
tre impatience et donneront satisfaction à votre 
curiosité. 

Voici : la ligne générale sera droite ; la robe 
tombera directement de la poitrine, sans marquer 
trop la taille mais sera assez étroite ; elle restera 
trois-quarts longue pour la ville et plus longue 
pour le soir. Les manches seront de nouveaux a-
justées. Comme on le voit, l'allure générale de la 
femme sera à nouveau complètement transformée; 
les bruns, les noirs, seront très mode et contraire­
ment à ce qu'on vit jusqu'ici les corsages seront 
plus foncés que les robes ; la cape fera une ren­
trée triomphante et sera généralement soulignée 
par de la fourrure. 

Voilà tout ce que j 'a i pu obtenir. Avez-vous re­
marqué les nouvelles toques que nous présentent 
les derniers journaux de mode ? Elles sont plutôt 
« moches », enfoncées jusqu'aux oreilles, larges, 
tel un pot à fleurs renversé ; elles se portent droi­
tes et bien coiffantes. Mado. 

Les souliers et les bas 

Même si l'on est fermement résolue, au fond du 
cœur, à porter des bas de Fil et de bons souliers 
de box-calf classiques, on n'en est pas moins fem­
me et curieuse de savoir ce qui se fait de plus nou^ 
veau dans l'ordre de la chaussure... Or, il se fait 
des choses charmantes. 

Commençons par les bas : 
Leur couleur n'a pas varié : on les porte tou­

jours beige-marron : un peu plus clair pour le 
soir, naturellement. 

Avec les toilettes blanches ou de nuance pastel, 
le bas est de couleur chair et très transparent ; 
mais avec les robes du soir noires ou sombres, il 
est à peu près de même nuance que les modèles 
de jour. La couleur tabac-blonc, beige-rosé, suède 
ou mauresque convient parfaitement. 

Les bas de filet faits à la main sont beaucoup 
plus résistants qu'on ne pourrait croire à première 
vue. 

On peut les porter pour la marche et même pour 
le sport : mais il faut alors choisir les modèles 
soie et laine. 

Les modèles en filet de soie sont réservés à la 
toilette du soir. 

Certains fabricants d'avant-garde ont imaginé 
de faire des bas aux doigts détachés, comme des 
gants... C'est un peu le principe des chaussettes 
japonaises : mais au Japon, le pouce seul est déta­
ché, tandis que sur les modèles en question, il y a 
cinq petits étuits de dimension décroissante, en 
flûte de Pau. C'est joli, mais très fragile : ce n'est 
d'ailleurs de quelque utilité qu'avec la sandale de 
grand soir, entièrement découverte et traversée dé 
bandelettes... 

Ceci nous amène à parler des souliers nouveaux. 
Il est difficile de les décrire, si nombreuses en 

sont les formes et les variétés de cuir employées. 
Pour le sport, box marron à double empeigne et 

coutures de lanière : talon moyen (3 à 4 centimè­
tres de hau t ) ; ou encore, Richelieu en antilope 
avec empeigne et arrière formant des découpes de 
box... Deux couleurs contrastantes, noir et beige 
ou marron et beige. 

L'opposition de l'antilope et du verni est encore 
plus élégante : on trouve beaucoup de blanc et 
noir pour les réunions d'après-midi. 

Le crocodile véritable fait toujours d'excellents 
souliers, d'une résistance extrême. Les sportifs, les 
amateurs de marche les choisissent pour leur soli­
dité. 

Mais on n'est plus du tout aux cuirs exotiques : 
les petits souliers de Salammbô, en peau de ser­
pent ou de lézard, sont rentrés dans l'histoire 
pour quelques saisons). 

Le soir voit apparaître la sandale grecque, l'es­
carpin découpé... Tous les souliers du soir sont 
très légers, très ajourés, réduits au minimum de 
tissu. On les fait en crêpe de Chine ou en satin du 
ton de la robe..., mieux encore ! en une couleur 
vive qui contraste (puisque nous sommes sous le 
signe du contraste) : rouge rubis, vert Empire avec 
le noir ou le blanc. Noir avec la couleur. 

Comme ornements, de petits motifs très discrets 
en or ou argent à la place de la boucle, ou bien 
un motif de cristal... Mais peu de chose. Toute 
l'élégance du soulier est dans la perfection de sa 
coupe. Mado. 

Ne voilà-t-il pas dès l'abord une réelle originalité ? 
C'est pourtant bien cela : André Virieux ayant explo­
ré la grotte de Saint-Maurice avec de hardis pion­
niers comme lui, le voici que fait de son audacieux 
voyage souterain un véritable roman, un livre très vi­
vant, rempli des péripéties les plus inattendues, où le 
réel et l'imaginaire se mêlent étrangement. 

Les travestis 
Dès les premières semaines de janvier, on s'oc­

cupe déjà des travestis : les jeunes pressés de cou­
rir à de nouvelles distractions se refusant à atten­
dre la période classique des jours gras, pour ar­
borer les costumes qui les déguisent en d'autres 
personnages. Déjà ceux qui aiment à s'amuser 
s'inquiètent de choisir un travesti qui leur sied, 
de connaître les nuances des dominos destinés 
aux redoutes ou simplement de préparer une tête. 
Les uns prétendent à des costumes neufs ; les au­
tres se contentent de la location ou d'autres enco­
re usent d'un procédé mixte et fort pratique. On 
s'adresse à un loueur qui, moyennant urfprix con­
venu, consent à faire un costume à notre taille et 
à nous le louer, moyennant un prix plus fort que 
celui de la location ordinaire. Le costume est ren­
du ensuite au magasin. 

Les événements de l'année 1932 n'ont pas été 
de nature à fournir de jolies inspirations pour ser­
vir de thème à la confection des costumes traves­
tis et, sauf le yoyo que nous voyons se répéter 
à des milliers d'exemplaires et les costumes de 
plage qui sont une critique humoristique des cos­
tumes d'août, il est peu de trouvailles ingénieu­
ses. Cette pénurie de nouveautés donne un regain 
de succès aux costumes historiques et en particu­
lier à ceux allant de Charles IX à Louis XII I , du 
premier au second Empire. Quelques personnes 
s'amusent à faire revivre les façons démodées, 
c'est-à-dire les modes d'après 70, et il nous semble 
alors revoir des silhouettes de nos grand'mères. 
Pour beaucoup d'entre elles il suffit d'utiliser les 
anciennes robes, les anciens chapeaux gardés dans 
le fond des armoires. On aura soin de choisir pour 
ces travestis les formes les plus caractéritiques de 
l'époque. Les coiffures de têtes sont toujours très 
recherchées, car elles ont l'art de travestir sans ce­
pendant forcer à une dépense inutile, puisqu'elles 
sont portées avec une robe du soir ou de petit dî­
ner. On peut même, à propos de ces coiffures, se 

^contenter d'une disposition spéciale de la chevelu­
re que l'on échafaude sans y ajouter aucun orne­
ment compliqué. Il est des coiffures charmantes, 
seyantes, qui ne réclament pour être bien dans la 
note voulue que l'accompagnement d'un peigne, 
d'un bijou, d'une fleur, d'un ruban, de quelques 
bouclettes ou anglaises postiches, de boucles d'o­
reilles, d'un voile, d'une couronne, etc., et dont 
tout le monde peut faire les frais. Un fard bien 
appliqué, quelques mouches, de la poudre suffisent 
à modifier le visage et à donner à la physiono­
mie un tout autre charme. B. de C. 

Conseils utiles 
Pour empêcher les robinets de fuir 

Faire fondre par parties égales de la gomme et 
du suif, ajouter un tiers du tout de graphite pul­
vérisé finement ; puis mouler en bâtons que l'on 
chauffe légèrement pour en enduire la clef du ro­
binet qui fuit. 

»** 

Contre l'empoisonnement par l'oxyde de carbone 

Cet empoisonnement est fréquent en hiver dans 
les pièces chauffées par un poêle ou une cheminée 
qui ne tire pas. Il se manifeste par des étourdisse-
ments, des maux de tête, de l'engourdissement, des 
battements de cœur, de la cyanose de la face. Ou­
vrir en grand les fenêtres ; faire des inhalations 
d'ammoniaque ou d'oxygène. Douches froides sur 
la tête. Stimulants : café, alcool (modérément) la­
vement de café. 

**» 

Pour parfumer les appartements 

Pulvériser les matières suivantes et les brûler 
dans des brûle-parfums : etorax-ealamite, 16 gr. { 
benjoin, 8 gr. ; clous de girofle, 3 gr. ; santal ci­
tron, 4 gr. ; ambre gris, 1 gr. 

• * • 

Un « tuyau » sur le sexe des œufs 

« Une petite recette en passant, écrit M. Re-
boud, de Montmiral, au sujet des œufs pour les 
mises à couver. Si le côté pointu de l'œuf est uni, 
vous aurez une poulette ; si le côté pointu fait la 
pelure d'orange, vous aurez un coq. J'en ai fait 
l'expérience... » 

Ce procédé d'investigation, à la portée de tout 
le monde, est bien capable d'entraîner la suppres­
sion de tous les « sexographes » les plus ingé­
nieux, M. Reboud étant très affirmatif. 

J'ai déjà, pour ma part, essayé de vérifier le 
bien fondé de certaines informations sur les pro­
babilités sexuelles des œufs ; mais il me faut a-
vouer que, à ce jour, je n'ai pu consigner aucun 
résultat absolument probant, ou plutôt ce que j ' a ­
vais cru un jour ne l'était plus la fois d'après. 

En réalité, il se passe par le monde des choses 
si stupéfiantes, que l'on se demande vraiment s'il 
est bien utile d'avoir des convictions et de les as­
seoir dans son esprit. Car, enfin, il semble que la 
vérité est plutôt relative ou éphémère dans tous 
les compartiments. 

Néanmoins, je me promets de contrôler de visu 
l'attestation de M. Reboud, et j 'invite mes lecteurs 
de tirer au clair cette question épineuse et trou­
blante de la transmission du sexe des œufs, d'a­
près la totographie coquillère de surface. 



LE C O N F É D É R É 

Si vous désir ex 
Placer des fonds ou faire gérer vos biens, 
Acheter ou vendre des titres suisses ou étrangers 
Louer un casier, 
Envoyer de l'argent en Suisse ou à l'étranger, 
Changer des monnaies étrangères, 

Adressox-vous en toute confiance à la 

• 
MARTIGNY 
SIERRE - BRIGUE 

qui vous fera des conditions les plus avantageuses. 

DISCRÉTION ABSOLUE 

Les Engrais de Martigny 
d'ancienne r e n o m m é e , sont vendus en Vala:s par la 

Fédération Valaisanne des Producteurs de Lait 
* o l U N et ses agerts dans le canton 

Ils sont contrôlés par les Etablissements fédéraux do chimie agricole 

B 

A vendre faute d'emploi 

jeune mulet 
rie 6 ans, taille moye ne ha-
' itué a IOUS travaux, très sac 
• t de toute comianre, avec son 
aitrlage. — ^'adresse à Henri 
bchwekkhardt, Sapinhaut sur 

Saxon 

2 
autocars 

A v e n d e 
l'un à 16 places, l'autre à 22 
pl.ices. - Demandez renseigne­
ments sous chifire P. 405-1 L., 
a Piiblicita*, Lausanne. 

N'employez contre le 

GOITRE 
gros cou, glandes que notre 
friction ahtigoitreuse „Stru-
m a s a n " . Le succès est prouvé 
par les nombreuses att' stations 
reçues. Prix : Le flacon fr. 5.— 

le demi-flacon fr. 3.— 

Expédition immédiate par la 

Pharmacie du Jura 
B I E r Y N E 

A VENDRE 
environ 15 m3 de 

FUMIER 
S'adresser à Charles Maurice, 

Massongex. 

Intéressant 
Notre livre pour fiancés et 
mariés, envoyé contre SO 
et. en timbre-poste, pr frais. 

Case Dara430 Rive, Genève 

Camion 
Saurer 

TYPE 2 BH 
de 2 tonnes avec caTossere 
d'autocar interchangeable, ei lai-
>age électr. ù v e n d r e a v a n ­
t a g e u s e m e n t , facilités de 
paiement 

••"" Demandes sous chiffre 
U 3008 G à Publicitus, Sion. 

Comptabilités 
Méthodes variées 

Organisation 
Vérification 
Expertises 

Fidueiaire 
Romande 

Q. Dupuis. Martigny 
Tél . 136 

Démonstration gratuite 
Discrétion absolue 

Banque Populaire de Martigny S.A. 

Dépôts 
A TERME ET A VUE. 

Carnets d'épargne 
Toutes OPÉRATIONS de BANQUE 

NASH A G E N C E S ADLER 
GARAGE WIRTH & C IE 

PLACE CHAUDERON TELEPHONE 28654 

LAUSANNE Réparations soignées 
de toutes marques d'automobiles. 

SERVICE POUR LE VALAIS i 
IW. Rédiger , mécanicien. S ion M. Pagliott i , méranirlen, Mart'gny 

Foin 
Paille 

Engrais 
Tourbe 

Maison contrôlée. 

cesiarzes, vernay & cie. Sion 

Avant de faire votre achat de TROUSSEAUX et 
LINGERIE, demandez les échantillons de la 

M a i s o n SCHWOB e t Cie 
TISSAGE DE TOILE 

Vente directe de la fabrique à la clientèle privée. Linge 
de Ire qualité et à des prix les plus avantageux. 

Représentée par : 

AUGUSTIN LU G ON, EVIONNAZ Tiï 
Se rend à domicile avec collection. Devis sans engagement 

Closuit & Cie, Banque de Martigny 
Maison fondée en 1 8 7 1 

Prêts hypothécaires 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 

Café Hag 
il 

Qualité exquise, fr. 1.50 le paquet 

café décaféiné, 

préparé selon le procédé "AG. 
Parmi les moins chers, o'est de 
toute évidence, le meilleur. 

Prix: 0.9S le paquet. 

Vous trouverez ces deux pro­
duits, toujours fraîchement tor­
réfiés chez : 

J.Lugon-Lupii 
Place Centrale — Téléph. 8 

Martigny - Escompte 8 % 

SANKA 
BRÉSIL 

UH MB çwfMf 

SA**m CAFEINE 

CAft HAG XA 

Une offre 
très avantageuse ! 

lettre 
toile fin blanc10kg. 

iera 

a Fr. 2.90 
Impression soignée 
au plus juste prix. 

la rame de 500 feuilles, 
au format de 22 x 28 cm. 

Imprimerie Nouvelle - Martigny 
Téléphone 119. A. Montfort. 

ST-MAURICE -

Tranches - Fondues 
Viande séchée 

J e a n Rausis. 

HOlel des Alpes 
Con«ommnt;on<! l e ' cho'x 

RKSTAURATIOM S' IGNÉE 

• Raclette • Escargots 

On prend des pensionnai'es 

CHAMBKFS CHAUFFÉES 

r 

FOIN PAILLE 
ENGRAIS 

Tous les fourrages concentrés 

Faneralionuaiaisanne desproducteurs de Lait 
Téléphone 13 SION 

Maison c o n t r ô l é e 

Vous ferez bien... 
de confier les 

Revisions et réparations 
de toutes vos machines d'entrepreneur, 
telles que 

BETONNEUSES, 
CONCASSEURS, 
MOTEURS, etc. 

Fonderie d'Ardon S.A. 
Références à disposition 

FEUILLETON DU «CONFEDERE-. 

JOHAN BOJER 

LE DERNIER VIKING 
Roman traduit du Norvégien 

par P.-G. LA C H ESN Al S 

Dehors, le vent du Nord soufflait plus fort et sur la 
grève bourdonnait le murmure incessant ; les vagues 
semblaient maintenant, dans l'obscurité, au guet pour 
quelque action sinistre... jui-ouch... jui-ouch ! 

// 
La brouette venait la première, puis l'homme qui en 

poussait les bras, et celui-ci boitait tellement que la fu­
sée de l'essieu avait un grincement irrégulier et boi­
teux. Par devant, on voyait de cet homme un large 
buste, une petite figure tannée au milieu d'une quanti­
té de barbe et de cheveux noirs, le tout surmonté d'un 
bonnet rouge, dont la houppe retombait sur une oreil­
le. Mais les gamins, qui brûlaient du varech sur la 
grève, ne tardèrent pas à le voir par derrière, et alors 
il eut aussi des jambes, une longue et une courte. Il 
marchait comme sur un voilier par mauvais temps, et 
le large dos clair de son gilet aurait été une belle ci­
ble pour jeter des boulets de neige, si l'on eût été en 
hiver ; ou plutôt, non, le fond de la culotte, avec la 
gaine du couteau, était encore plus large et valait 
mieux ; ce fond était oblique, et les pièces de bure po­
sées les unes par-dessus les autres ressemblaient à de 
petits champs. Les jambe de la culotte étaient plis-
sées comme un accordéon, car elles étaient tenues au-
dessus des tirants des hautes bottes. 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM. Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

— Ohé, Jakob ! Ohé, Saprebleu à la jambe torse ! 
— Allons, les gosses, dit-il simplement, et il conti­

nua de brouetter. 
Car c'était lui, Jakob, et il avait eu son surnom par­

ce qu'il disait souvent saprebleu, quand il avait envie 
de jurer, et en même temps il pirouettait sur sa jambe 
courte. Les gamins le regardaient d'ailleurs avec res­
pect, car il était le patron de la grande barque des 
•Lofoten, Fleur-de-Mer l), et il avait tant circulé sur 
terre et sur mçrre que c'était un vrai miracle de le 
voir là vivant. Lorsqu'un gars s'était engagé avec lui 
pour la saison des Lofoten, la mère s'effarait et disait : 
« Dieu nous protège, tu ne vas pas t'en aller avec Ja­
kob ! » Il était grand marin, grand pêcheur et grand 
buveur, et tandis que les autres marins vivaient dans 
les masures grises autour de la baie, chargés de soucis 
avec leur femme et leurs mioches, lui demeurait un 
heureux garçon de soixante ans, et sa barque était sa 
femme, sa maison et son foyer. 

Fleur-de-Mer était naturellement dégréée et placée 
loin en haut de la grève la moitié de l'année, mais 
Jakob habitait à bord dans la cabine, et pendant que 
les autres couraient pêcher le hareng, été et automne, 

l) L'usage voudrait que les noms des bateaux fus­
sent conservés sous leur forme norvégienne. Mais com­
me les pêcheurs emploient des noms communs, contrai­
rement à la pratique ordinaire, c/i Norvège, pour 
d'autres navires, il a paru préférable de traduire les 
noms pittoresques des barques de pêche. Cela pet met, 
d'ailleurs, d'éviter la petite difficulté qui viendrait du 
fait que l'article norvégien1; placé à la suite du subs­
tantif, et faisant corps avec lui, est inséparable de ces 
noms et ne permettrait pas d'employer devant eux 
l'article français. 

C'est ainsi ^f/eKobben, qu'on trouvera plus loin, si­
gnifie la Méduse, tandis que méduse se dit kobbe. Les 
trois autres noms que l'on rencontre dans le roman 
sont : Stœblomsten (la Fleur de merj ,• Morilden (le 
Feu de mer ou la phosphorescence):; Skindfyken est 
traduit, un peu approximativement, par la Fourrure. 

Jakob prenait du bon temps depuis la fin d'une pê­
cherie d'hiver jusqu'au commencement de la suivan­
te, et le temps passe ainsi remarquablement vite, lors­
que l'on s'entend à dormir à toute heure du jour. Il 
arrivait que l'on vît fumer le tuyau du poêle de la 
cabine, et les gens disaient : « Voilà que Jakob est 
réveillé. Qui veut boire la goutte n'a qu'à grimper 
à bord chez Jakob. » 

Il n'avait plus aucun parent dans la région, mais le 
jour du départ, il agitait avec ardeur son suroît en 
regardant la terre, bien qu'il n'y eût personne pour lui 
dire au revoir et bon voyage ; et au printemps, avec 
les autres, il naviguait les mille kilomètres vers le Sud 
pour revenir à cette grève où personne, parmi les nom­
breux assistants, ne lui souhaitait la bienvenue. Qu'im­
porte ; ils étaient satisfaits, Fleur-de-Mer et lui. Or, 
ce jour-là, il clopinait par un beau temps, une brou­
ette devant lui, et il n'était même pas ivre. 

Le souffle du vent au soleil répand comme une pous­
sière bleue sur la mer, et le long de la baie, d'un cap 
à l'autre, s'espacent les hangars à bateaux. Dans deux 
d'entre eux le bateau des Lofoten avance hors de la 
cloison de derrière sa proue goudronnée comme pour 
observer si l'époque approche où il sortira et dresse­
ra de nouveau son gréement. Et Fleur-de-Mer est seu­
le sur la grève, sans hangar ; elle n'a pas plus de 
maison que Jakob, elle étend sa longue coque avec sa 
raie blanche qui court le long du plat-bord, et l'étrave 
et l'étambot se dressent, noirs et fiers. Aux hangars des 
filets de hareng sont au sec,... bon, les gens, qui sont 
d'humeur à cela et en ont la patience, peuvent bien 
se donner la peine de prendre un ou deux harengs, 
mais Jakob est là, qui pousse sa brouette, et se moque 
d'une pareille pêche. 

Mais voici que l'essieu de la brouette se tait. Jakob 
s'est arrêté, les yeux fixés sur la baie. Un voilier pas­
se le cap du Sud ; ce n'est certes pas un pêcheur de 
harengs, ni une barque à dix rames, ni à huit, ni une 
barquette, c'est... mais oui, saprebleu, c'est un bateau 
des Lofoten. Un grand gars comme celui-là, en mer 
en cette saison, c'est un éclair dans un ciel serein, c'est 

simplement incroyable, et pourtant... le voilà qui vient, 
et il remorque même une barque à six rames, sans voi­
le. Jakob quitte les bras de la brouette et demeure im­
mobile, en écarquillant les yeux. Il ne remarque mê­
me pas qu'un autre vient derrière lui, s'arrête, et re­
garde, tout aussi ébahi. C'est Elezeus Hylla, un hom­
me large d'épaules, à la barbe brune et aux pommet­
tes saillantes, et le nouveau venu, bouche bée, montre 
la blancheur de craie de ses dents. 

— Peux-tu comprendre ça ? dit-il, les mains profon­
dément enfoncées dans ses poches. Sa blouse est de 
toile à voile blanche, et son pantalon de bure tient 
au-dessus des tirants de ses bottes, exactement com­
me celui de Jakob. 

Le vieux tourne la tête, prend sa chique et la met 
dans la poche de son gilet, et crache. 

— Non, peux-tu le comprendre, toi ? 
— Il faut que ce soit un étranger. 
— Oui, mais je crois surtout que je voudrais bien 

faire connaissance avec le six-rames. 
Aux fenêtres des maisons parurent de nombreuses 

têtes, et quelques habitants sortirent pour mieux voir. 
Sur la terre de Myran, deux jeunes gens blonds, 

chacun sous sa casquette, étaient en train de ramas­
ser des pommes de terre ; c'était Lars et son frère 
Oluf, et ils restèrent debout, appuyés sur le manche 
de leurs pioches, en contemplation. 

— Je descends à la mer, dit Oluf. 
— Tu vas me faire le p'aisir de rester là, dit Lars. 
Car il avait seize ans, et l'autre quatorze seulement. 

Comment le monde pourrait-il marcher, si le cadet 
n'obéissait pas à l'aîné ? 

Les deux frères étaient fort différents. Lars avait 
les jambes arquées, le cou enfoncé dans les épaules et 
il était emporté ; l'autre, grand et lourd, tena :t de sa 
mère sa lèvre supérieure trop courte, qui lui faisait 
garder la bouche constamment ouverte. 

— Il vient à notre hangar ! dit Oluf, brandissant sa 
pioche, et il prit son élan. Mais l'instant d'après, son 
frère le dépassait à la course. 

(à suivre) 




